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truelle que soit «Jonc l'étendue des perle* 41 Une parti# <t«? uo* soldai*, entraîné» » la | wcoitd# 1# générel Bu#qu#t a^er iiuil d'anlem et M. Dufresne, dit-il, vient du plaidn nu *• ou Ut tomber v i f  uuu ni-ml ■ Ue ses torn■ Hu c" Gît I Marthe. (h«que foi» i|n • l«

-  .... r ü c »  EEtSESEsSE SSSatssr**» sz zav w p ü t srm te; r;™  t
n0,,crr |l^«  le au pond du jour, le# liou- lufruclueuae, mai* non pa» défaite de h  part metres <1* l'ouvrage du 92 léviwr, le plu* étui- rule, gretaédiera et gendarme», «jui *e *vet Laitue prononcer tolre tugeiuriit ; eeeaieore, tou* j •• l'eu dual ce t« inpn-la un mandat d amener , indirectement, le. opinion* n on' gm-ie» etc
pea anglaise* ont attaqué le lledan e t Ica dt* alliés, victoire purement défensive de la t 11*' *t«* non ligue*, et «ju'ell# e*l placeseona la | comme dé vraie* troupes d’élite. devez voir le* deux côtes de la médaillé, et “ avait é té  lame coolie lui et un de se» unanime», ou quand elle* I ont é té  le p'us, la

....
rançai» ont cooeidui ornement »oullert, ainsi siège» non* montre qu'il y a peu de place “ Le général May ran, voyant une colonne l'ouvrage de 27, qu'il avait rouqiii* ; *a pert# est comme il M désignait il y a un instant, pour •* tien pour obtenir l'or et le» fureur» du entrer noire national It comme élément dam

que nous même*. énergiquement défendue» qui aient été eu- 1 "*#* •‘avancer pour reprendre la batterie du 2 j un deuil pour Parmi# ; et !«• cok.net ILrdy, du avoir un jugement favorable. M. Dulres- ' “  pouvoir, *e mit • n frai» de courir jusqu'à la politique canadienne, le» plus influent, le*

iioposttule de n cevoii un ioui|ile-reiidii »eule comme une place du» plus redoutables li# ensuite se* troupe* avancées et le» ram ne j ••onaidéieUe*, *i l’ee tient rompt# U6 nombre de eu*, mai* aussitôt qu’il a vu qu’il y avait plu* n'a pu manquer d’être surprit de l’espece de *"t avant le départ de M. Lurllie que ce
complet avant le .'i<‘ juin au plus tô t.”  ct l’attaque du 18 était, par le lait, la pre- din» }*• °,lvrU ce du 22 el du 27 léviier, qui rcs- trou,ut* engagée», de 1» dmüe du combat et de de chance» dan» le camp ministériel, il »’y , lac lie té que lui impute M. Marthe, en le fe serait la plus fausse demarche possible.

des position» demeurée» en définitive au tenant-colonel Lariouv d’Orion, étaient loin d’é- service de* ambulance», et que, comme tenjour», Enfui, il en .1 tant lait qu’il »’est acquis, a 1 aucun trait de son caractère qui est au cou . dis toi* dans I Instnut pout I appuyei.
pouvoir de» assiégeants ont é té  prise* t t  re- tre restée inactifs. Descendant te ravin au oio- nos otticien de «antû ont été au-dessus «{«• toui Juste titre, le mépris de tou» les parti» : pour! traire remarquable par une énergie et une L ’Institut a certainement contracté une
prise, p l e u r e  fois. Dans le» combats de» % ^ u ,  % u ‘T t / \ « ,% T d r p . m t  ‘‘â^educ' j  reîtmo LL''ÀT.\‘Z l d f u \ Z % Z 'Z w e m e n l  - V '" f®"V#,0cre *' h.ulIjl d ’ ° “ v r i r  k s  Jouru*u* fenoel6 inébranlable, m par v, conduite »ub-1 grande obligation e,,ver* .^ * .{ ^ '[ "  JJJÏ
2 et J  et de* Ü‘2 f l ‘J J  mut, notamment, il y gravissent les eamrpeinenti de la rive droite, et secondé par le» loue uoumure» *<»u« *e* vrdiv». de» ditlv rente» couleurs politique», vou» ver- sequeote dans de» circonstances semblable», les livres précieux que I institut itnpciui
a eu de* alternatives telles que le* Russes j coupent la retraite à l’ennemi clamé de* deux •• Veuille* agréer, etc.” rez d’abord sur les journaux ministériels Toute sa vie M. Viger a lutté contre l’ar- j bu a donne* par son entremise ; mais eu
ont cru pouvoir revendiquer, lo premier jour, Prf® ‘̂ r» ouvrage*. <-«• mouvement tournant. -  — -------- - .... —  l’appiéualion qu’il* en font, et la position bitraire du gouvernement e t contre le» pas» ; n’est pas une raison pour laquelle on dotro
la victoire qui leur échappait le lendemain. ' K Lhifo:é.w '% w \uZ\% uué 4-S) 'ù ïZ 'm iïZ  ; C O R f tF B P O N D /N P F 4  ' honorable qu’ils lui donnent avec un bono- siens populaires. Depuis son entrée sur la passer tous silence de tau* exposés aussi
C ’est là ee qui vient de »e passer devant la dont 12 officier», tait le plus grand honneur au : __ ***’ | rable personnage sur le doe ; et la bile qu\l *eéng puMiqn» jusqu’..» tR37. il f«*t «o lutte manifest*». L ia i  le cadeau qu a reçu Nue-
tour Malakoff, dan» des proportion» seule- ' lieutenant-col,«nel Larrony d’Orion, et mérite j a exliatue aujourd’hui contre le» journaux dé- a la persécution du pat ti qui, par haine du m ut ne lui a é té  fait que par les mont* »
ment plus graves H  plus sanglantes. Nous 'l1",'Je recommande particuliérement ect officiel M. le Rédacteur, mocrates, peut tou» faire prévoir ce qu’il* 1 nom canadien, roulait établir ici un despo- j »ur les raisons exposes | ar AI. Marthe, on
recevons aujourd'hui le triste bulletin de la * ^ w S n ^ ï Ï Ï V w  faits se passaient du côté du Permettes-tnoi de vous donner un aperçu en peasant e t en disent. M. Dufresne a en ti'ine qua», moscovite. Il combattit »ans peut dire que c’e»t un présent obtenu «ou»
première journée ; mais nous conservons l’es* Carénage, l'action s’engageait et te poursuivait de l’assemblée de Al. Dufresne, repré- cflet roté pour certains amendements cou- relâche, en faveur de la constitution, celte | de faut prétextes,
poir de recevoir avant peu, en des termes entour du Mamelon Vert avec de* périi-étie» plus | sentant du comté de Montcalm. tre l'augmentation de* salaires des ministres,1 faction haineuse qui ne désirait rien tant que
tout différents, celui de la seconde. émou vantai encore. J e  vou* observerai d’abord qu’un grand mais lorsque la question principale est reve- trouver le moindre prétexte pour l’cinpiison-

' dou.e V i ' e t m , ^ l . ^ a l ^ l ^ ^ r t ' . L »  nombre de démocrate, de la paroisse ifu S t. one, M. Dufresne s’était caché, au moins est- net e t le faire disparaître de l’aréoe polt-
« a p p o r t s  U m c io ls . brigade de tranchée» qui de noire «ôté entourent l-*prit et de S t. Ja fque^cu  attendant di- , ll u a i. (lu «• » «tait abseule.

eaiSK oo mamelon vgari—combats de* t  a r  j !a base du Mamelon Vert, c’est-à-dire delà place i manche dernier l’annonce de Al. Dufresne, ; M. Dufresne qui s’était aperçu que «on Alais la vote dont M. Viger ne s’écarta
8 itfiv. —iai'pokt du uananas, fkuw ik». ci'uime* de gauche et île la troisième parallèle pour convoquer une assemblée d’un comté : étoile pâlissait, avait déjà cru prudent de jamais, était si exactement tracée dan» le> , ^

succincte notre brillante aftaire du 7. ! treille de la redoute, les feux convergent* du |es j„vjlt.r à celte assemblée, afin de donner j ° urs auP'ès de Al. Dugas ; voyant alors que uite» d’une arrestation, même illégale. iei" c ctiaultage introduit dan» cet editice

S S J i E r S :
se* détail* re combat, qui n t une véiita'-le vie- 'ailleurs algériens, »’em Dure cl une battene de Que |a ntaiorité des électeurs de ce connu porte-voix crier auprès de l’assemblée alia duieut cet eréoemeut, les procèdes étaient cUeva‘j*» 1‘ 9 'e 00 ** propos ‘ er

^= 3= 5= “ : :  jl-pSHÉ”  '=T « f î S œ ï  2 -E JE B S E
que j ’ai eu l’honneur de vou» en informer, le feu b-fo de zouave», abordent résolument la redoute Dufresne avait su s apurer que ce» AIM. semblée que, tans le» instances de M. Dugas qu on aurait alors pu pardonner a Al. \  iger 1 3 • I * ' I
•l’aitillerie de nos attaque» de droite «’ouvrit cou- elle-n:ome, se jettent d m* lu tos>e, eecaladent le seraient à Québec le 10 du courant et avait et de quelques autres citoyen» p lisibles, AI. la faiblewe que lui -uppose AI. Marlbe s’il la premiere .or*que ce e ci se rouie.a «
tre la place; le. batterie* angbuae# commence- 1<W cuu000,e"  rus8es sur. en conséquence fixé son assemblée ce jour-là. Dufrenoe et aes ami» auraient aussitôt reçu en eût é té  capable. ( rangée de teins a autre.

^  ^  q - c ’était r . ,» e m b l , .L  M . Iccbâtim en tq tm m ériw tde leur p a r tu .e  ^ y ^ p e n d a n ,  AL \lge r?I,dem anda
de gauche. Ce feu d’artill.m- fut continué avec i de planter le premier son aigle *ur la ledoute, est Duf.esue, car ll n y eut qu’un très petit nom- pareille conduite. , qu ou lut lit sot- procès. Ne pouvant trou- ^  ‘ro u u  un ujn coi.»iucrao. , qui c.»i
vivacité pendant toute la mut du U au 7 ; pendant tombé dans cette attaque, suu* lu mitraille cime- ^re tje psr!l0,jnea bien dispobues qui voulurent J ’aurai san* doute occasion Je revenir sur ver aucun crime a sa charge, ou lui offrit P'acu dans un second appartement au

moment la place fut enveloppée d’une ceinture 1,101 11,1 logement contre le* feux et let tentatives r j0n. I N AMI DE I.A JUSTICE. ! tout le danger qu aurait créé son consente- mcnic ,c , °  , '
de feu qui, partant à l’est de no* batteries du de la place. Vers deux heures et trois quart* M. Du- Montcalm. 10 juillet 1855. ment a celte demande illégale, comprenant soones employees a l introduction de ce me
£  • a L ï ï r * * 1 " , w "  "  to“  *  û t': .  » .  .  „  — --- --------- -  , »« ^  «—  ■**->• •* ^  * « •  « « * * ♦ d

i. c ’est alors nue fos <li»ik)sitio»is d'attaque forie Malakoff, à 400 mètres environ de la redoute tèru de b t .  Alexis, pour ouvrir l'assemblée ; L e  C a n a d a  Blt< on«niâw p a r  lu  gouvernement pouvait s autoracr de son
concertée* entre Lord Hagian," Omer-l’ucha et et cherchent à pénétrer avec eux dans l’enceinte, il commença par se choisir le bon M. Mur- F r a n c e .  l exemple pour mettre le pays tout entier dans ___  , . _  ___ ■____
moi, et soigneusement étudiées, en ce qui nous j •Ain*‘ que cela devait être, ils sont forcé# de se cej £'0irjt.r .,,jUr président, 11. J .  Meaudy M. le Rédacteur, sa dépendance, en menaçant sans cesse les Par un • grati .e n g ‘g' IIL Pa g 1

contre-fort du Carénage, de*, ouvrage* appelé» i r,crf> pendant que l'assiégé lait sortir Je la place j l’assemblée organisée, M. Dufresne du livre que M. Marthe a publié à l’an» bitraire à  une liberté qui aurait sanctionné car c ts  c uuuieies ut te s j u a
par nous des vurroçc» 6/«*r«. ou dc< 22 et 27Ji- ; “',e forte c^onne de tmui>e* tralche» qui marche ourrjt U(l volumineux journal de la chambre ‘ous ,e l ‘tre ci-dessus. Cette appréciation, la violation d’un principe fondamental de la menl au-dessous,
avant'd*U|a T’ôur' M .ïkoff l i ln d îS ^ o ïe ^ le m  ' -  L a r é i w  dü Mamelon Vert ne pouvait en d’assemblée, y chercha soigneusement tout j« P*» vou» le dire, semble à plu. d’un am, constitution.
côté, à notre gauche, les Anglais ee rendaient cc moment offrir encore aucun abri. Le fiu avait ce qu’il avait fait qui n’était point trop eu de votre leuille conti ntr un éloge trop peu Qu il me pardonne cet éloge ; ce u est
maîtres de l'ouvrage russe dit dtt Carrières, en 1 lai.t sau,vr soit une fougasse préparée par Venue- contradiction avec ses promesses à ses élue- qualifie de l’espèce d’essai de noire coin; a- i pas moi, mat» l’histoire qui le fuit,
avant du grand Redan. Chacun.; de ce* attaque. '"%%%% T ?fo*'-L *!■?*,•* teur#» t l  60 écarta scrupuleusement tout le ' triote. ! Cette conduite ne cadre gué res avec la

du Carénage, et l’attaque Malakolf de l’attaque , faisaient craindre de nouvelle* explosions ; tuelie disant qu’elle avait fait beaucoup nlu.de port ; il renferme d’ailleurs sur notre histoire dans l’imagination de Al. Marthe, s’il n’a pas n au,a J“mais une ,0|"Ct d expansion suthsantt
anglaise par le ravin de Karabelnata. Ces ravin, j intérieur de Vouvragu n était pa* tenable. Au au pays qu’aucune autre administration : : des ri-nseignements intéressai!*. Mais par été trompe. 1/anecdote du compagnon P°ur causer une exp.osion qui pourrait attein-

du feu de l'ennemi. ? 11 »’y avait P38 “° in*fo"t u perdre. Le gé- tout j  coup en disant ; je sais qu’on a cher- laques haineuses contre S ir  L .  IL  Tstfon- point, mats ne se rattache pas au fait qui : d,e,e.!‘’ în d? c0"'Pte»c e ,j,un J0*1 ca'c'11
“ Le» 2e, 3e, 4e et 5e division» du >  corps "èra! Çamou doime l'ordre au 8e'-erdl \ . rgc «I.- c |^. à vous faire accroire que j ’étais grand Li/'/ir sont plutôt propres à faire perdre de 1 nous occupe. des diverses probabilités que I on vous oe-

Mayran (3e) et Dulac (Je) du côté du (5e) a “ Le mouvement de cette division se fit avec Montcalm n’en avaient jamais encore vue, q«’a le stigmatiser comme le voulait faire Al. avec AI. Papineau et Koy Poilelance, l’uu-1 J an‘ ce s‘*'L,e d* P °grcs el dt vapeur.

Ire brigade de sa division, commandée par le gé- \ '  UUers, se porta en amure et a gauche, sous la pas niinistériel, et pour vous le prouver je M- Marthe dût exposer notre déshonneur avait parle el voté en faveur de celte clau- :
néral de Lavarande, et comjiosée d’une paitie du protection d un pli de terrain. vais vous faire voir que lorsque les ministre* national au grand jour ; et je ne vois guère* se que la majorité avait rejetée. En môme i
19e bataillon de chasseurs à pied («-ouimandant " La brigade \  ergé sc formait au meme mo- t j eman(iÿ à augmenter leurs salaires j’a i1 de patriotisme ni de jugement à nous rêvé- temps on préjugeait Str George Prévost ,

^ 5 "  e a a ü  $  i z a n z & ’Z ü  «  . - . . * 4 '  «•»"• «•*« « A  w u i™- ™ïr°“" üe.™ '? ^  r k 'ai- - ,uf v ,rib“a°l fo™°?{r  "* 'Cendrecoiirt), occupait oo* tranchée* du Caréna-. troupes de la grande Wimpnun. La position talion , et j'ai dit en chambre que si les mi-, uélavorable : nos dissension* intestines ; les habitants manifestaient conti e la lot. |
ge. Cette colonne était chargée d'attaquer l’ou- : était emportée et l’ennemi refoulé une seconde „i*lres voulaient résigner si on n’augmentait quand ou veut intéresser, il me semble qu’il Ces manœuvres réussirent si bien que Son

dre* du général de Failly, composée du re»te du mille fois répété* de rire l'empereur ! profiter ; voyez, disait.il, maintenant si je suis 1 et un étalagé de passion peu dangereuse que aussitôt qu il serait arrivé à Montreal. I ac-
19e bataillon de chasseurs a pied, du 93e de ligne “ Il était sept heures et demi, le jour finissait ; ! ministériel. Il n’y a que de petits journaux j’aurais facilement pardonné a Al. Marthe, cueillit fort mal quand il se présenta à f l lô -  avons eue avec le Journal de Quebec, nos
(colonel Danner.) et du 1er bataillon du 97e. stnsi que je l'avais préjugé, nous étions établis menteur# e t dégradé# qui puissent avancer si son livre eut été ptialiè en Canada, car tel du Gouvernement, et sur la demande que lecteurs ont dû s’apercevoir que nous é rt-
Cette colonne devait enlever l’ouvrage du 22 fé- de pareille» absurdité?, disait-il encore, cl je je sais que Sir L. II. Lafontaine Vest con- lui fit M. V.ger d’expliquer sa conduite, le , lions avec un soin tout particulier de torn-

••La division Dulac formait les réserves de les travaux qui devaient nous y consolider. regrette beaucoup que les M M .d e .Mont- | duit envers M. Marthe de manière à peu gouverneur lui ordonna de sortir de sa pre- ber dans les déclamations e t !es personne!,-
ces deux attaques ; la première brigade de cette “ L’ensemble de ce* travaux a été dirigé par réal qu’on devait avoir aujourd’hui ne soient mériter ses sympathies. Je  sais aussi qu’eu sence, ajoutant qu’il ne l’avait ras mandé tes avec le Journal. Nous raisonnions avec
division *ous les oidres du général ÿaint-Pol, de- ie général Frossard, avant pour chef d’attaque : pag venus, car ils sont trop respectables pour 184-I-, si M. Marthe eut cru devoir s’attacher auprès de lui. ui le plus sérieusement possible et de la
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commandée par le général Bisson, formait la se- grande audace, evec une intelligence et un sang- auxquels je ne veux pas répondre crainte de Ce que je trouve de plus grave à repro- cédés envers AI. \  iger—je croîs même sa- les exemples, sur lesquels nous les établis-
coude réserve. troid remarquables, ces travaux étaient, au jour. : me sa|jr |a bouche. cher à Al. Marthe, c’est d’avoir donné trop voir qu’il le fit solliciter de revenir au cbà sions. En un mot, nous étions si franc et

été massés dans le ravin du Carénage, afin de •• « .«— i— — ....... . . . . ’i lo «oo»» Xo U .» r . . i^ u ,  ! faLifiô le* fa t* relativement à l'Instiluf.Ca- nlu» son excellence nue dans le même tems se et ue notre réserve. II était donc bien
tourner l’ennemi et de lui couper la retraite aptes
l’enlèvement des ouvrages Blancs

" Au centre, les opérations étaient confiées au
général Cainou. La Ire biigade de sa division, , alllc uc. . .  o..-..........—- , ..........., -  — - , --------------- - , ----------  .  . . . . . . .  , .  T1 -  .. , . . . . .
«ous les ordres du général de U imnfren, occu- gravissant un des premiers le parapet de Pouvra- pour un sorcier puisqu’il avait prévu dans son II serait facile de faire voir que M. liai*- ; à son secours contre scs détracteurs# discuter poui nous instruite et pour instruire
paît les parallèle# du contre-fort Malakoff : i  ge du 27 février. programme tout ce qui devait se faire du- the a, dans plus d’un endroit de son ouvrage, ! Il ne fut pas question de warrant contre nos lecteurs, si nous pouvions. Mais il pa-

SEtB SK siF iSK tssiS irJ: xaw & ssatî»
“ La 2e brigade de la division Camou, com- colonnes d'assaut, le tir de toute* les batterie* du cc qu’il avait dit en chambre en faveur de non. Je  u’en citerai qu’un trait que je tiens dans cette occasion non plus que dans au- ne la jugeait pas bonne pour lui, puisqu’il

mandée par le général Vergé, était en réserve Carénage et de la parallèle Victoria a été changé ! ia tempérance, mat* ne put répondre à une à relever, car il est de nature à laisser dans 1 cune autre. n'a pas voulu l’adopter. Le Journal a corn-

de son cnef, également dan» le ravin de Karabel- “ Kn outre, six détachements, composés cha- Il dit qu’il avait voté à regret pour s’al- tant justice dans le reste de son ouvrage, ce litut-Canndien, il n est pas permis d’être si nous accuser de soutenir des principes mau-
nafa, devait fournir le* secondes réserves. cun de quinxe canonniers commandés nar des |01cr hl% piastres par jour, mais qu’il l’avait qui me porte à croire que c’est par légèreté indulgent—car cette partie fourmille de faux vais, des principes jMirfaitcment contraires

t o  afm d’être J e .  ee état de f . , o r « r  que M. B arth, a . r a r e , . i l ,  fai. qu'il racon- M Bar.be donne à entendre que | a la  «Une ,noral., de, prtecipe. W rr / .,« « .
mis pour cette attaque à la disposition du géné- tre l’ennemi les pièces des ouvrages et de recon- électeurs ; 1 argent ne nuit jamais, dit-il, et te. \  otet comment AI. Marthe le rapporte ; I Institut se forma pour servir de contre- enfin. Les quatre ou cinq articles que le
ral Camou. naître les travaux A effectuer. Toutes ces opé- je n’aurais jamais voulu prendre six piastres dans son livre : poids à la rage du parti vandale qui brûla Journal a bien voulu nous consacrer dans

" Cet ensemble était complété par la division rations ont été exécutées sou# la direction immé- comme d’autres l’ont fait, si j’avais voté “ Cependant l’entourage de Sir George 1 le parlement et la bibliothèque provinciale j ses derniers numéros, n’étaient rompit* que
ï h z r s f t  z s t & s z s i r t L & i :  « r f s s  •• j . . . . .  * , n * » . . . . -  » .  m » .  «  * - .  . n t « « .  « ,

Tchernafo, et qui était venue prendre position sur épreuve. Aussitôt que AI. Dufresne eut cessé de ” nadtenne, réussit encore au milieu môme existait depuis au moins quatre ans, avant naître à nos lecteurs, par différents extraits,
les hauteurs d’inkerman. “ Les pièces de la batterie du 2 mai ont été parler, on passa à la vapeur deux ou trois 11 de la suprême imminence des circonstan- ce t évènement funeste. les plus aimables e l le s  mieux habillées de

" A aix heures et demie, lord Raglan était près enclouées, sous le fe» de l’ennemi, par un déta- résolutions pour l’approuver dans sa condui- “ ces à faire naître contre M. D. M. Viger, ' Ensuite Al. Marthe fait fonder l’Avenir ces politesses. C ’était ce qu’il y avait de
t  S ; » | " !  Ï Ü i A T  rCX { ‘ v ï o ‘ « i r ï S  f l S S S S . ? * .  «t même i n s  .a  « . .M »  « « . d . no, to m » »  tru ite  * »>  « - r .  r « .  n * l W . C . . d k . ,  « « « « .r d e ,  l ,  : r t e  «M *.» d . . .  U discussion du Jo v rn U  ;
ria, d’où, ainsi que j'en étais convenu avec S. S., g«.8 Blancs et du Mamelon Vert, U est resté en prudente de convoquer une assemblée du “ lion ci-après, un soupçon injurieux qui le nationalité française. c était tous les arguments du Journal, bon
je faisais partit les fusées, signa! de l’attaque. Le notre pouvoir, et il constitue un ensemble de 73 cointé ; lorsque la foule ennuyée s’en aper- “ fit regarder comme un espion par le gou- L ’Institut n’eut tien à faire dans la fon- out était donc tout diflerent du notre ; notre
général Bosquet, nui de #a personne était A la bouches à feu enlevées à l’ennemi. j çut |c docteur Chamberlaud observa au “ verneur, qui, le traitant comme tel, finit dation de l’A ir /tir , et n’eut jamais de rela- but é tait de nous instruire nous-mêmes e t

k a s a È B S & Sne confiance entière dans le sucré». trépidiié de l’ouvrage des Carrière» et s’y roneti- j es pcrs0nnes présentes, dit qu’il y avait “ E t ces artisans de manœuvres souterrai- l’Institut, mais les rédacteurs des autres une démagogie et une impiété qui n existent
'• Au départ de la première fufèe, la brigade tuaient solidement, prenant ainsi leur glorieuse erreur e t demanda que les dites résolution* “  nés ne s’étaient pa* bornés là. Pendant feuilles françaises l’étaient aussi. E t  Vins- 1 nulle part dans notre politique canadienne,

i :  % 3 L ! % J d '& n .n .P . c h .  a r,.nju fussent e.pliquée. à l'asaumblée, mai, ce fat “ qu',1, insinuaient leur [.oison dans l'esprit | M at, dans le ton., de la pnol,cation d . IM - cl d’.reng ler le public sur In démocratie qu,
pas de course l’ouvrage du 27 février. Malgré de grands service*. Plusieurs de scs bataillons, en vain. “ du maître en y affermissant ce soupçon j venir , déclara solennellement qu il n é ta i t , existe partout en Canada,
les feux de mitraille et de mousqueterie, qui, peu- amenés par le chef de l’état-major de l’armée Alors M. Dugas de S t. Jacquet, étant “ de déloyauté contre M. Viger, ils tra-1 lié à aucune publication politique du jour. | Dans notre numéro du 7 juillet, nous cous-
dant les 200 mètrea qu’elle a à paicourir, lui font turque, Sefer-Pacha, ont r  on cou tu, sous le leu et a,,p r|é à prendre la parole, se rendit aux “ niaient habilement la perte de sa popula- i Tous les collaborateurs de V Avenir  appuyé-, tâtions que le Journal de Québec avait re-
Knl£reUdansra|ad et n^tETfo m onr& lLt!' consohdaüon. e nos con- V<L>UX de rassemblée en disant qu’il s’était rite et mettaient sa tête en jeu en souf- rent cette déclaration, e t je  crois même culé sur un point de la discussion engagée
par les brèche». Une lutte corps i corps s’onga- ^ -  Le généralf.ismc Omer-Pecha était venu, proposé de ne rien dire à cette assemblée, « (Lnt au cœur du peuple que si la conscrip- qu’elle fut provoquée pat eux. , entre lui et le Pays, après avoir promis de
ge sur tous les points ; bon nombiede défenstuis dès le début de t’uchon, au retranchement avan- ,nais qu’en voyant la manière *i peu loyale “ tion l’atteignait, c’était son indigne et hy- Enfin, ce que je trouve de plus surprenant discuter ce point. C ’était manquer aux égards
*ont tués sur place, et bientôt nous restons mal- cé de Victoria ; il s bien voulu m’offrir tout son M. Dufresne et ses quelque* partisans “ pocrite ami qui en était la cause, et que dans l’ouvrage de M . Marthe, c’est sa pré- que l’on doit au public et que l’on sc doit

'il lévrier. La distance est double, le trajet plus '« Que vou» dirai-je, monsieur ie maréchal, des | , Cr dans le détail des votes de M. Dufre*- “ perfide insinuation eut tant de cours e t • française en Canada, que tous ses membres jourd hui, il n a pas encore tenu sa promesse,
difficile, les feux de flanc de Pautrc ouvrage troupes du 2e corps t Le» faiU parlent plus haut nc j| ,jj| qu«jj partageait le désir de la gran- “ réussit si bien que les habitants de l.a- sont dévorés du désir de rester français. Dan» son numéro du 7 joillet, le Journal
m 7 F ! T * ,*nii"IT i'-- n l ’ J n r t  <” l" i t o  W  a ,  j , '  .u em b l* ., d’. ,o ir  un, “ ebinr. le to M u g . de M « M ,  L 'éd ile .r  de M . B erth ., w  I . fo, de, p.- de Québec, au lieu de nou. dite, comme U C,
^  ‘ de ie parspet vous un Au '• Leur succès a été habilement préparé et as- autre assemblée du comté, convoquée d’une •« firent une levée de boucliers et j irèrent rôle* de celui-ci, se donne même le ridicule était engagé, ce qu’il pensait des“ destinée*
roulant, et brise jusque dans l’intérieni de l’ou- su ré par le général üo»qtiet, Je réponds aux manière plus convenable ; que la journée •* qu’ils ne déposeraient les armes que lors- de traiter sérieusement la réannexion du pi obables du Canada,” nous parie encore du
vrag# l# résistance désespéiée de l’ennemi. [mentions du diet du 2e corps, en même lcm|» ̂ ,ajt lrop nVancée pour expliquer d’une ma- <« qu’on leur aurait livré le traitre patriote. Bas-Canada à la France. *es bons princij*s  et des principes tnauvau

Z ' & z x à z s z z , ! d 2 î : d * z  m=,= - a u o r r y „ M « . . . m„ i . m, . , i , ur , „
vers une petite batterie constnute depuis le 2 mai généraux Brunet et Dulac, qui les ont si bien de M. Dufresne, qu’il ne ferait que leur citer “ que M . Viger, ainsi place entre deux la fausseté <L chacune de ces propositions. »ui/ est sur ce chapitre-l#, e est enrayant u
pour défendre Prmbouchur# du lavio du Caié- soutenus. , quelques points de sa conduite parlementaire, “  fe u x , f u t  forci de sc cacher, en feson t ll  ne faut pa» suivre les séance» de l’Insti- amusant ; nous tremblons à chacune dus pa-

i g S B S S S r S S  I t t s z s r ....s #

R e s u m e ’ d e »  d e r u i e r e s  N o u v e l l e s .

C

“ Lee troupe» anglaises emportèrent les
ouvrages avancé» du lledan, mai» leconuu-
i«-ol que l'ennemi avau creusé au delà une
tranchée profonde, qu’il était impossible de
franchir sans des échelle» d’escalade ou des
planches.

“ Le» braves bataillons se virent alors
e»po és à un feu des plus meurtriers, et après
avoir éprouvé, dit-on, une perte de quatre à
cinq mille hommes, et avoir laissé 4-0 offi­
cier» parmi les morts, ils se retirèrent.

“ Nos pertes ont été beaucoup augmen­
tées, par les canons de la tour Malakofl, qui
prenaient en enfilade des ouvrages extérieurs
du lledan. En outre, les naviies de guerre
dans le port s’étaient embossés par le tra­
vers, et leur feu a fait uu carnage épouvan­
table, parmi les troupes en retraite, qui n’a­
vaient aucune espère d’abri contre cet ou­
ragan de projectiles.

Le Times ne donne aucune version par­
ticulière ; mais il dit, dans un article à ce
sujet, que “  la perte des troupe» alliées a été
probablement plus grande eu celle circons­
tance, que dans aucune action précédente.
Le général sir John Campbell, le colonel
Yea du 7ine régiment, le colonel Sliadforlli
du 57me et nombre d’autres officiers distin­
gués sont tombés dan* les rangs anglais, tan­
dis que les Français ont perdu deux officiers
généraux et un nombre considérable d'hom­
mes dans toutes les arme*.

D ’un autre côté, une dépêche télégraphi­
que, datée de Paris le 22, annonce que des
nouvelles analogues ont été rendue» publi­
que#, par une note insérée au M oniteur de

Montréal, 8 juillet 1855.

N o u v e a u  V a l a i t  d e  J a t t i r e  a
M o n t r e a l .

tique.

"

rez-

cc jour.
Le Moniteur déclare que le gouverne­

ment a reçu du général Ve lissier deux dépê­
ches. que le danger de l'explosion existe, mais

qu’une explosion ne pourrait arriver queL ’une, datée du 17, parle d’opérations
concertées entre le général et ses allie*el an­
nonce que le» Turcs et les chasseurs ont
pous-é um reconnaissance vers Ailodar, le
général Bosquet occupant la Tcllernaïa. Le
lendemain, au point du jour, les Français et
les Anglais devaient attaquer la tour Mala­
koff.

Peut-être est-ce là une des raisons pour
lesquelles l’on ne s’en occupe guères. N ean­
moins les personnes qui se trouveraient dans
le vestibule au moment de l’explosion euLa seconde, datée du 18, annonce que

l'attaque a échoué. Bien que les troupes
eussent déployé la plus grande ardeur et fus­
sent parvenues un moment à se loger sur la
tour Malakoff, le général Pélissier avait dû
les faire replier dur la paraléle. Le mouve­
ment s’est effectué dans le plus grand ordre,
et sans être ii quiété par l’ennemi.

Telles sont les données fort sommaires, en
présence desquelles nous nous trouvons, pour
apprécier la poilue de l'insuccès éprouvé
par les alliés.

En les combinant, el en les rapprochant
des détails précédemment connus, voici com­
ment on peut conjecturer que les choses doi­
vent s’être passées.

Après s’ê tie  emparés, le 7, du Mamelon
et de la Tour Blanche, les Français ont
élevé une nouvelle batterie, destinée à bat­
tre la tour Malakoff, et qui a dû être eu po­
sition d’ouvrir son leu vers le IL  Le 17, la
brèche aura sans doute été recounuc prati­
cable e t en conséquence l’assaut aura clé dé­
cidé pour le 18 au matin.

Dans les opérations de ce genre, on a
toujours soin de combiner deux attaques sur
des points différents, tant afin de doubler les
chances de succès, que pour diviser l’atten­
tion et les efforts de l'ennemi. C'est ainsi
que, dans l’action du 7, tandis que les F ran­
çais emportaient la tour Blanche e t le Ma­
melon, les Anglais de leur côté enlevaient les
ouvrages dits des carrières. Celle fois, ce
fut le Redan dont les troupes britanniques
furent chargées de s’emparer, pendant que
le corps de siège français donnerait l’assaut
à la tour Malakoff.

Les deux attaques paraissent avoir réussi
d’abord l’une e t l’autre. Les Anglais ont sou­
levé les trauvaux extérieurs du lledan
Français étaient déjà parvenus à se loger
dans la tour Malakoff, c’est-à-dire à chasser
les Russes de la crête de la brèche et à s’y
établir temporairement. Par malheur, les An­
glais se sont trouvés tout a coup en face
d’un obstacle auquel ils ne s’attendaient pas,
e t une tranchée profonde a arrêté leur mou­
vement. Il en a résulté, suivant toute proba­
bilité, un moment d’hésitation et de surprise
dont l’ennemi a profité pour ouvrir un feu
meurtrier, qui, les prenant en écharpe, à
achevé de déterminer la retraite.

Celle-ci s’est alors accomplie dans des cir­
constances désastreuses, sous l’artillerie corn -
binée de la tour Malakoff e t des vaisseaux
russes embossés dans la baie. Ainsi s’expli­
quent les perles énormes dont on parle, les­
quelles ont é té  évidemment subies, non pas
dans l’action proprement dite, mais pendant
le mouvement de retour.

L ’abandon de l'attaque anglaise plaçait
les Fiançais dans une position des plus cri­
tiques, et les exposait, non seulement à voir
concentrer contre eux tout l’effort de la
défense, mais encore à être tournés e t pris
entre deux feux. A son tour, le général
Pélissier a dû ordonner la retraite.

Elle parait avoir été heureusement beau­
coup moins meurtrière pour nous que pour
nos ahiés, puisque, suivant la dépêche, elle
n’aurait pas é té  “  inquiétée par l’ennemi.”
Cette phrase semble en outre exclure l’idée
de la reprise du Mamelon par les Russes,
dont le bruit a couru.

En somme, on est fondé à supposer que
*ctte  fois encore, comine à Balaklnva et à
Inkermann, comme dans la plupart des ac­
tions du siège, les Anglais se sont mal en­
gagés, ont vainement cherché à réparer à
lorce de stoïque bravoure la faute commise,
e t sont revenus sur leurs pas en marquant
leur route héroïque par une t rainée de ca­
davres. L es Français, au contraire, sont
restés maîtres de leurs mouvements et se
sont repliés sans laisser à l’ennemi l’avanta­
ge de convertir sa défense en attaque—ce
qui est surtout à redouter dans les circons­
tances semblables.

un

P . R . L .

M O N T R É A L  :

Je u d i, 12 J u i l le t  1855.

L es  B ons P r in c ip e s  d u  J o u rn a l
d e  Q uebec.

Dans la dernière discussion que nous

le général Frossard, ayant pour chef d'attaque pas venuS| car ,|s SOnt trop respectables pour 1 8 # , si M. Marthe eut cru devoir s’attacher auprès de lui.
"  '  j  so it!* ,, qu, ne peu,«ni j « M. Lafontaine, le, cbo« , n’en «raient pa,

, i venir que de ces petits journaux menteurs | ou elles en sont aujouru hui.

f raude audace, avec une" intelligence et un sang- auxquels je ne veux pas répondre crainte de ,
roid remarquables, ces travaux étaient, au jour, me sa|jr |a bouche,

solidement établis, et ils nous permettaient dès
ce moment de résister vigoureusement aux tenta­
tives de l’ennemi.

Toute» les colonnes d'assaut étaient accom­
pagnées de brigade* de sapeurs commandées par j  Jans |J,S amendements de 1855.
des officiers du génie, ( es détachements ont |
tous vaillamment combattu. Le capitaine du j
génie de La Boissiere a été grièvement blessé en
gravissant un des premiers le parapet de l’ouvra- pour un sorcier puisqu’il avait prévu dans son
ge du 27 février.

“ L’artillerie, dont le rôle est si important dans - ,  . a» c ■
ce siège, a concouru d’une manière très efficace rar^  I» session qui vient de finir,
au succès de lu journée. Après le départ des i

mais qui avait reçu le sceau de la perfection falsifié les fails relancement à l'Institut Ca- plus son excellence que dans le même tems se et de notre réserve.
nadien, en le donnant comme le boulevard M. Y. lé défendait dans les journaux contre '

E t après avoir parlé de beaucoup de cho- et le champion de la nationalité française, les attaques du parti oligarchique, et que
ses, il finit par dire qn’ôn devait le prendre en Canada.

évident que nous ne voulions pas discuter
seulement pour le plaisir de discuter, ou pour
chicaner le Journal. Notre but était de

, et les
Sir George connaissait la plume qui venait

i II serait facile de faire voir que M. Bar- ; à son secours contre ses détracteurs,
programme tout ce qui devait se faire du- the a, dans plus d'un endroit de son ouvrage,
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18 JuilletLE PAYS .
««M o N T K B A h i

M ardi, 17 J u ille t  1855.
t J*  t trn o  è re  c ig u ë .  N o» lecteurs peu- -  M . V haun-»u e»t arrivé  *  M o ntréal peu à le  faire  t to p e s te r  e t  » faire re sp e c te r  | - - N o u e  H tm m t  réeap liou  J«  IV^ a i ‘lv . 

rent vo ir. par r e  owe u»us i r o n s  dit plea dun-iuche unitm i uui couiroeece# »e« fo n t-  i«*s droit» des e ito y ees, il f r r s  uue e n q u ê te , M. lei-ior ' 1 " j “ VÎ ‘l ,  * " i
d » . d u in  tio n . de  serin teitdaet de IVdiihaiion, r t  ou t l  adoptera  le» m oyens de faire  rappeW r au  I «. a f i n  I ' ■ ' .............. ,

m illiers de luui» de plus uou. d.t qu*.l Just sVwW ir à M ontreal— ce plu. tô t 1rs  tU u ..- . qui lut o e t ô te  «m .i im- pour le h p ris  o tie .l»  par U- ro u i,te  p ro v in c ia l. M o n t r e a l .
départem ent ue seiu  pas p " é e s .  , de  PK spoM tioa de 1 uns. m ai. son essai a j ArrAIR(j;g m v x ic ih a i.v s . —  Tuil-Ruce  ;

comm e le bruit ch ! H p a ru t  rwe le bill te l que passé daus la é té  juge digne de la publication, e t  il u o - y. ; , , , It/U j fS fn>m
cham bre lu t envoyé au c on .cil plus de tenu  eB théine teins un p u s  du i . . .»  pour ^  Salaire du  M uift»  
quinze jo u rs  avant le liu de la session , le» son trav a il. C  e*t eu  qui explique ***** doute I , ’indifference qui sem ble s’ô tro  em paré

-  ' ..........................* 'd e s  citoyens de M on tréal, * propos de leurs
civiques, nous a porté  a dire quelque»

cjiU o- mut Jv l i due t r ie r  polihqm ik* 
* auu rlcaiu* » l  de la n

re iv  OU" «p. il i 
in M int, 

ilsiis sea 
dans im i  pr.ii>d «
t ie  tm iivi ilium r
li # ii.il j.ul.li!»-e 
plein dl Vil à II Vi
y d v iu
deYOiis

à lui i% ii
ùh v :\ le

mull «vs v»nmi«*mua
du M vulréal quu NU) quelque*

li nom  quo c« IleN » ri
que

•uvviuvuieul au ra it pu >** procurer Us qui est signe que le 
» dt: p rem ière  cl asm; qu’u ltia il M . Inuspo i lu à Ijuvbec  

au h v , i l va- l.au iou t. Il «si dugy bien à re g re tte r  qu'uu a v au  couru,
y a qu’une ordre va conseil soit r.-ou lim iter â  * -* ,'* * >  j _ NùU,  s r0 0 ,  k  . .j , ; , ; ,  4*a c c w e r  réce j 

celles qui re lo c a tio n  prom ue,ale . lion de l’essai su, le C anada , destiné i  IV»-
nou* aenia que c« o n  te  eu { l** position de l ’u ris  qui a rem porté  le p reun ti 

., , m ,  Va . t dû c u e  r e s t ,„ d v , s u r to u t , .  ,  .»« ' < H  e s - t i ,  écrit par I .  8 .  Vlogau,

x’,1 «si v ra i, en co re , qu’en allouait: quelques r u ) .  —  I,«nJi di rni r  au sc ir, vers »ix lieu la p rorogation. Il é ta i t  a lo ri trop  ta rd  d’A m élia l 'a t t i ,  (M m e S tro rk o sli,)  de cher la cause dans la
mi'lit r s  île loui» de p'u», la p ro u v é e  u ’auruit heure» e t dem ie,le feu V est d é c ls ié  duo» de» pour dem ander une conférence au eou .e ,l, L éouard i e t  de M aurice S tra e k o sh . 1 qu’inspire b  inaforilé  de no . représen tan t»

, en  ré a l ité ,  aucune dépense à  fo ire, puis- baogard» a, tués «n u n  ivre de la f-bnque .ainsi que cela w  p ratique lorsqu il y a d idé- j | jee  journaux font de g rin d s  é lo g e s  de ses I dans la corpora lion.
e In» profil» e t le» avan tages qui devraien t d huile de M M . L yman e t R avage, au bais,u n  oce en tre  le conseil et U cham bre hui c o n ce rts . Noua espérons qu’elle visitera ' N ous ne rouîuus c e lle s  pas diminuer c e lle  

, enn ui ré su lte r d’un service a w  du eeeal, e t  fil de» do iu iag ca  peu con-ide- quelque» point»; e t la seule a lternative qui rea- \ i 0„ , r(  a|  »0u» peu. . | confiance, mai» nous croyons sm c èm m  iit
il : si n’y |». :r de p rem ière  <la^«e, eourrira ieB l am - rub ier. ; tait à  ceux qui s’in té ressa ien t à  la mesure ^  m s c ic s .   E x tra i t  ifiinc  le t tré  rft- 'q u ’elle s 'én e rv era  b icu lû l d 'e lle-n téiue, ' i  «Je
J. paw m p U iu .n t le» deV ourté*. L ’économ ie du gou- ATTAaue M* u n T R |È « * .— L ü / e  A « i -  * la il Jtf ''a c c e p te r  te lle  qu’elle é ta i t , ou de . * M J .  M. « h a u t, [ t ir  la de rn ière  te .n r » à au tre  nous ne .«-trempons le» ou i.
u  n it.u -s  w re em i e t ,  en e«.ttu occasion, n é té  trop ,,.7 -  «e p h in t broticou» du manque do po- *a repousser. L  im portance du quelques- *ua |,j, aDo|a ;te  .  nions de no* d ’éléeuv» dan» le» opinions du

pi e!.«ne pa llie  t  ram ie, , t  su it ut t rè s  mal p lacée . M a *  |ice  au» T io is -U iv iè re \  « t i l ' c  dit que des unes do »es clauivs qui a v a n u t rap p o rt a «« g ;p  Ueniainio B r o d ie s  exantlitô M . leurs céiM iUinnl», e t  »i, de tem ps m  h-oip»,
il e s t inutile de sV n  p laindio  aujourd Inn ;  ‘eriiaiS  dt. loull.A * > ,! „ .*  com m etten t U  nuit pourvoi* aux moyen» d e  tu rm m tr le* ira -  l l i u r k i c t  (l dit nu’,! $V>t b ;isé  b  clavicule H o «s m- leur rappelons l’importancu de leur* 

ou .'« cl. r*M . la p i  t o n  115 qu’un peut lu ire , c \> t  de prendre . U!n | cs lauU ,,r> , o ient inquiètes, e t 4aMX de 1 aSut dl,‘c » 1 * ‘‘iupo .lv , e t m aig iv  ,01< l|e |’a c c iJ ent qu’il a éprouvé der- 1 fonction» « t la re»p nvabilrté qui |W e sur e u x .
o., . ’.i, >;arde t  c e  que 1rs c o n tra t leur* r e m p l i e  l  q„’,| „ > ? t pas p iudeut de »’avent«frer trop  la iip u g u a n c e  qu iu*piniil ju»u-iseut quelques |||à re iu e o l à (m ^ b e c . Son  bras d ro it est ' T n it- lttc e .  (>uoi.pià c em o t soit fiêquem -

r d.i l 'o n  le inimi* po»»ible fit* cond ,dons qu’il» ont m - 1 1#|g , c îe t ru f l  t.c a r , é e f t  , au f ^ , r t  * un» de* am endem ent», il a fallu que le» lociii- b;mJÙ e l  ten „ t t  harpe, e t  il s im  g u é ri m ent pa-su rou* U» yeux de no» Icrleur» ,
e t que l e - - n i c e  d c le c tu c x  qui vient bivll Armv. j j . ,, ,,  |e du samedi à di- b r e s s y  soumissent ; les ninuid. in.-ni* furent , j * , ,  environ L o is semaiw $. B »  m êm e teins |«m li-aut l«» p ro c éd é , de la corporal me., .1

»ui» • fonctionne le plu» av;m U - • m a„c i^  J crii;i r , un Irlandais fut assailli par douc lu t u“e Pr e i I a , ' ’l , * ° 'ï  il e s t en  parfaite  hum eur, el H a  ne iV m pê- [**n e-t encore peu, croyons n
ni p o "  ble pour c e tte  province. qUliqtiCS in d iv id u  e t L llem u it m altra ité  une seccndn fois lu 21), veille dn la p ro roga- ^  ^  $cs Labilll(lcs ou t o  parfaitem ent c e  qu'il ic u l  d ire.

è re  d.* >c« jour». O u  voyait ll0"% , , . n lai-irs.”  '  ' On sa it que l'A queduc qui se construit ae-

- , x r c .l iro n t  en vigueur jusqu a n o y é e .— O n a dt couvert t e s  jo u rs  der- personnel d rs  am endem ents qu il au ra it t r è s  «orde , aim que 1 un ne put a* ‘ auvri d t  l>ana je se<;ours j*utu. f„rcc niourcn. C e tte
. è ia tio n  «. • nouvel a c te , l i i à r c  ni. i» a T o ron to  le corps ti’uue h mine nom- | probablem ent pu em pêcher, sar,* donner 1 a u tre . I n g ro s  m orceau <le viam.e leur ut binv A,anl |nUK .,a r  ullC par|; c | \ . au

m ée M m e C hristian  M m !h, ou M ille r , qui, quelqn’explicatioo ; e t  s’,1 ne le faisait pas, ulors je tu ,  e t  u rc  baiaiile a rh a in é e  e t ! re n a n t de I.ac liine, on concnit qu r U masse 
en ae rendant a H am ilton , é ta it d éb arquée  nous espérons que le C onseil de ville ne g o û tan te  a I e x . ré  me e u t heu en tre  k ’ : aV a „ qui tom l„.ra  5Ur |a >0ue, ne pourra 

P* du J>mr- te  a»} les inspecteur» des cUeiniiis, par ex- sur le quai de T o ro n to , pendant qu’on d e - j m anquera pas de s’enquérir de ces fait», e t  deux m a u x .  Le» chiens hu ila ient a llieuse- e jje. mgme monjc r  au réservoir, 
r .  D e r m è r u te r U e  P tt * de *«'p -* -«« trouven t sans a u to rité  pour faire chargeait les bagages, e t  qu, n ’av a il pas é té  lq u ’il p rendra  Ica m esures nécessaires pour m e t  chaque lois qu ils m  blessaient un c ’est donc l’eau qui fuit mouvoir la roue,

nu’, il. io slcn , dan» d « erticlvs au moins nus», x f»‘r« d« nouveaux them iu* ou des répara- revue dep»i>. E lle  lu i trouvée  sous un pont, j faire rappeler au plus tô t ces clauses du oou- • a u tre , e t  le sang p ill is s j .l  de leurs O lts.u - , ,on a , ,e <fl,7.rrt<y qu’aucun mot fran-
uuta i-i«* e e u t  de n o tre  confrère  de ( ju v - n  ns aux ancien* d’ici à l’e ltc tio n  de* uou- par des er.fiins qui faisaient la pê t he à la vel a c te , dut-il em ployer le m oyen e x trê m e , | • « -  1 ul 40nne deS r,ULla ,“ >Ilb*,ltU rs , ! ç a js œ  peut rend re  avec exactitude.

, et toute votre k c ,  ur jv .d i bi. n au G’u/W < .; C i  « . aux eoow il». L e  seul prove.* sur lequel to rtue . I /œ i l  e t  la jo fe  dro ite  é ta ien t eale- j mai» ordinairem ent si efficace, le refus des j c e l te  scèn e , ni aucun de» spectateur» , »* le* - J )a m  |c1 (l, ^ . reo ls p rocédé) de la C or-
en de T o ro n to , que l’c ta t  actuel de* ca- ou pourrait s’appuyer coo lrsirem eot a c e lle  ré» , comme si quelque animal les avait m an- >ub»ides envers ceux qui devraien t ne pas s e p a ia ;  au con tra ire  ou les m u ia ii  a u,‘ | poralion où  ce m ot m’e s t rencon tré , il s’a -

. l i e r  avenir comm e catholique* op:u. n, est celui contenu dans la cinquième gés. oublier que s’ils on t t’avantage d occuper nouveaux efforts chaque fois q u i» ■ ** J * - [ # * » ’*  d’adop te r de» procédé* d’exploration

■ ssrzsr.5 “  ST.f= |r- X- E S Ê r lsS  s: ! 3 d ,  ir a s
ton, quand il se ra  dépose  à faire snn a rtic le  j*’ ■'»'» cn lorce du pié?cB . ac te , U*qu» Iles j ’a t c ideats que de coutum e ; non» apprenons, vent p reod io  lea in k  r i t» .  ; nou*. signalerons les suivants :m H S iW E i

pein ts “  c e , ou co tisation  due en vertu  de ces ac- t)n  bieil P><ivè de faire r i:c u le r ‘ ous Terrt?z à trav e rs  quelle m isvre, quelles vo ien t. spéculations qu. enrichi,a ient quelques n.ir-
l . 3 ou d aucun d e u x  a v an t U urne tn  qilelqu„  rum eurs sin istre , à propos de | a ! gnerre» e t quels Bot» de s a n - , les peuple» on t | , x f a n t ic id e . - L u jeune c u .an t a e tc  p l i e r a  au dé trim ent de la ville, coupéra it
op .‘ra tion  du p r i e n t ,  pourront ê tre  re- ,llise cn  tigueMr de la loi de «em pérauce. ’ « » Pas»er pour conqui rir.leu r u d u pendan  tro u v e  noyé dans le W . W e n t ,  ») y » . cour, à tou t e , Poir de tire r  parti d ’une p ,,» -
cuuvrces cou,m e si ce t acte  u avait pas maU le ^  , Pn. de | a , opulstion en a fa t  Ie ? e t Um m êm e leu r ex is ten ce . |quelque» jo u rs , v,»-à-v,s les l ro.s-ltivM ires ; forcc n q h i t e ; e t  nou,  croyous qu’on

pm i ”  «I»  P ^ ' -  . , ,  justice  ; tous les etablissem ents publics .o n t jC o m p are*  les malheur» de là t . , e r e ,  de I 1- ,1 avait vue p ierre  « .spendue au cou, ce qu. |ie j evroit .  r e . o:inr q„ 'a ,  f s  „ ro ir é fu isé
U s  col é t io n s  « t le* am endes pourront ^ t t s  o u v e rt, hier e t  avan t-h ier H  eons n’a - 1 ,a W * ** rance  e t  de l A n g te te .re , avec , md,que c la irem ent un m fantie, Je. .Noo* es- |o u ||.s k s  « c h e rc h e ,  e t  lu science des In- 

è tr a  recouvrées ju squà  la  m ise en opération  vous pas appris que la tranquillité  publique ceux du C anada, t t  vous verrez  com bien pérou» que I au teu r du t e  eitm c a troce  sera „ t.nieurs
,g e r a Q uébec r  : r ‘ v ir 1> < r ^ r  qui î s c r a c e  par a i t é ,c  compromise un instan t. L a  société  i ^  que nous avons soufferts sont i»>,gn.- | d éco u v ert e t  pum comm e «I le m é r.te ., L hine à h  riv iè re , les p r o l é t a i r e s  des t e r -

l de Q urlrr  e t  1m  c o n se .b  « u â u cp a u z  nbo.is ou par les dcs <jvbitattt1 Uti |i,|llcur4 3 , a ,i re s te , agi ] aup. è» de ceux d. s  au tre s nations. ACcuJE .v r.— U ne jeune fille du nom (le re ,  qu’e lle  traverse , x,t acquerraien t pour 
itc» b.t'i rs  de iiouvt . i» c c.«t ce que I acte  ae  d.t pu», t r ê ,  sagem ent en  adrt-ssant à  chacun du se s ^ ° “ $ °  1 ^ b liro n , pas de pu, vl.. t r .t re  les C oring , ré»id..nt p rè s  de B rom ploo , sV»i rien de nombreux pouvoirs d’enu : e t  c’e s t là

r e n r w i - o  n est pu» assez p rv u s  pour ne m em ber, une circulaire pour les ex liort. r  i  i «nalbcur. du C anada e t  ceux d e  I Irlande ; n0y é e  jeud i «fêla sem aine dem ie  re  en  I r a - |  ce  qui fa it soupçonner la spéculation ou le
pouvoir « re lu tv rp re iv  différem m ent, «I ne fa ire  de résistance au en s où  de* » o u -n o u s con ten terons de lap p e .e r to u , les versan t la tiv ié re  S t .  F ran ço is . Son  corps j désir de favoritism e chez ceux qui «’a rrê te n t 
q.ioique nous pensions b i.u  que les t ,bu- a eM s de I mutorite t nteraiv.it de  m «Ire à | ' *»"*• l0 »‘ * «  com bats que h  p u d e u r  ,,’a  pas é té  re tro u v é . E lle  venait de cou- 1 a ce p ro je t, avant d’avoir constaté  l’impoa- 

c vie ra ien t que le» I n ,  m u,..c,pales exécuti<)0 ia |0, probibit.re  ; e lle  les engage, I p rvsentc  de l A nglt te rre  lu, a c o û te s  E n -  Ju iro  m s  jeu n e , f r è re ,  i l  mou. s à l’é co le , i v,bit,te d ’un meilleur emnloi. O u comprend 
« doivent re s te r  en  force jusqu a la e „ ^ é m e  te m p s  a u - r  de to ,:, I s m oyen , su.te, le Pilot passe tn  revue to u te s  les plu» J . l’a u tre  c ô te  de la riv iè re , e t  elle é ta i t  aur | nou< n exprnnoos te, aucuoa opinion, sur 

,, i»< eo operation  du nouvel a c te ,  am», qu ,! polir m am leuir ja tranquillité p u b l iq u e .-  m auva,»,.,époques de 11,.-to ,re  d A n g le te rre , | e point d v e e n u r i e r .  ila  valeur de* rum eurs qni nous parviennent.

■ * *  
r e r u ' t , ;  • ! j  r r „ *  n>a r  ,1 m  m, - ■ « , ;  » , ' ç> .m » • . > .  d - t  d .l l e .  co,» |> ltS m u t  m u »  d .  u .,m  vu u , . .  k  « o m p ir . .  I I r im d e .  M e re ,  n .ilk  fu v v o l - . - l  n u e .l  i r d  ,lu n o n  de Je lm  ; „„  ^  p o t, , m , i « n , d ,  , m e e -

fendre W. i i t é r é t .  r e lr r ie a s  Je  s .  :0m- relizioe on«» .fp o r te n e m . I I -  : . r , .    v  e . . .  . o e .- u le t .  u e .ro .1  t i r e  m ,  fn rT tm r le « o n . .ut k  ,,lw  t» t  |.o .s .l..e  : k . , - K m  à  I A n g le te rre  de n « o . r  Pm  ra :.., le O u r m ,  fo rg e ro n ,V m t 6 * « * r â  I - r o u te ,  l M  ,  J ....... .. « j , ;  N o n , . r o m
a m i » ,  eu  U u 'n  m ic ro n  d’a iu s e e r  les into e . ‘o n teM o m -eem  d 'e tre  b o n . r i l e , e n . t a  «  " * t  » « ! ;  c l  .  . . .  ne v,„l e ... j o n r a d t t lo .  o .  . . r e e l  . . .  > «e ruent de . o n d o .e o a a e  elle .  t ra d e  I ,la n d e . L e  M t a H , W M K b  %••'»>• » . * « '     ro jonion que k  |« « b
,« U  r U r L m  d e , o u tre , ce ................. . . . .  . . 'd  . . k r  I . dentorr-.tle . 1 ;m .v .rn e ur d t . r .  . o « r . e r t „ , v , e t  |, o . ,„c r  U m .  u rto U  k o r  faut encore  do papier-1  C a rn d rem  on t é té  brer, c o u p a * » ,  e .  r e n t é ,  „ a ,l Ç y -r r re r  d e  U o e l r u .l ,  e t  . X. . t  f „ l  k  L ,  | ,  v ,„„ til*  de l’m u , .p p d te  lüV rnce, « -
pailem et t .  U  n a r k m e .t  n e r t  , . u  -------------— ------------  % " " '  “ * “ •  d o m e  on Ut il .  m onnaie. de , e  ré ro l te r  co n tre  la U om m .lio . .d g la .s e  con„M ..n = =  d m, ro u lrd re  fo rgeron  «oinm è co m id értb k V p o o r « c o m e llr  m
de, . ■ ■ t v . i e f e r . ,  . S t e u m s r s  O c a o n i q u e s .  • u ir.o;n .  de scpl c o m c .lk r .  .  .elle  . .  _ ; r .d v .o e  le jo u re ro e m e u t . .  gin. . l e .  Ira ,to it  ............... m ,  i  ko.ro loo» d e a . , , re i,  ^  fo it. k w è m e e l  q w ,  .1

U k r » .  citoyen* d’on n . 4 e  r , ,e  re - . . . . . .  e s  q m  k  p , « «    ’ •  " » ” « «  j« u r  A m e n d e m e n t s  B l ’A c t e  d ’i n c o r p o -  , u u e o , qu ,1. ne trn d a , Im  I .ln n d a k !  E t  l e .  o r , , n e  re rsd i.U e u .-c n  ,1, sm h rc n t c m c » .  t , a ll . . . ,  k  l e , / n i e r  .e .a i t  une r irh é ,-
n e m b k n t p e e r d k r e . t r  r r e e  one . . . . . . .  n , d -e o =  : -e « ,  I m i n - m U . .  o r , ,  M . '«  nom bre r e q . . ^  C .U  « . u  r a t i o n  c e  M o n t r e a l .  | C e rn d ien , d „ ,,o o rd  bu ,, qu, dm eot que le  b e r ,  A U le r  . e m p .r o  de  von ,  r g .n l  c l  ,  itoroetoe , , r In c i,é . e t  non* ro n ro n *
fo n t»  H n n L 'n r l c ,  in lérW , de le u r  ,•  . | l , « b . V k n  >  ' W p , r U  r r l . l d , ,  • - En n .  la r . r . .o n  n n g la w  , joorno.,* n n g ln i.d e  c e lle  t i l le  o n l , r » « *  dnÇ nnndn  e r t  rem p t id e  In ty rann ie  t t  : . ’enfu it. C u rran  en .n o r m ,  « .m c d m le . ^ . ^ d o  parle r per Je*  bommr* n ^ r  r r e d *
to ré a s .  M o o .sn rO n .q n e . m n lt ro tr --------- • « n t  d e  h  : i - . e  d e - le rm ir*  e o n .d k »  en - J = 1 d o u se . d « l  d u  que «  U . « . . .  „ tc  j-„ „ „ ü o n  de* m o y e n * . ;k  • « /> ! '«  *  l A o ÿ e te r r e .  son t n s * ,  m enl la pol.ee, ,nn,* le ro lco r n o p s .  encore m itid re  pour d i r .  qu ’il y oun .il oo*
k . « è r ê t .  qn 'oo  o rtrrile  .e l i- ie n t  , !  : * L ieerpo  i - l  ■’■•vb-e. A n .  te rm e , de *** k r .  ne s o o t p a . e k s ,  k  g o u r m e  ur J e r r . , , u r c t a „g( „ u h  o n t . t e  fa il , J a n ,  I k e n  d iffin le . eo  b i t  d e g o u r e r n e n e n t ,  pu is- é té  d é c o o r . ,  t .  U n  suppose qu d ,  «rf m ové Mi d e .  d e ro ir . ,  r b e . n o ,  e in -e ille r . mnnici-
*nnt lettem eof m d lrs . au jourd’hui, , r , e  l e  ,  -  c u n lrs t,  M . A v n r e m l r n . ,  de  f o r e r  rV  r  ^  - J  s. mou.* de c m /  sont t o d . „ . k , e  # e* .« n  » f o r te  d ’in eo rpnnn ion  ; i »  ' k s tm n n d o  C nnoda o  est pas a u - ,  o f. » O sw ego. s’il* n ’ûd o p b ien t pas le ,  m oyen, de
in té rê ts  m atériel» , qu’on a e  peut presque pas ]e ,  , tc  » to m œ iu s , r t  .!.• la v,w’’ “ Ç o m ,.k t.r  t t  üerm . r  no.  ̂ rc, C r t i q é o a t  w iw  hi»toi.. .œ . u u - ,  .le ' -N o u s  voyons a c re  plai>ir ouc le cbipilU içbo cam preadra  w f-
tiu ch .-r à ce-ux-ci sans faire c rie r c ru x -là . fo rce  «le 3-V) chevaux, pour faire, (A un voya- — « n ^ r l « 00 c« P< u t savoir de C0BlJ,e' ' i  céd èa  du C ous,il A* ville se rc ppc lie tou t g h  t m c ,  e tc . b i  le P ilot av».t toujours dos | j e  p j oat i ,ut  de» A itiaans p rend des a rtan - i;>amiiirot les a ta n lag e s  qui ré so ltfra io n t de
T a u t  pis, ce n’est pas notre faute ; c’est la , i r  q*!m*smv), qua to rze  voyages en- c0 »5t:,,lt:rs seron t com poses l e  c0,1,*!'e qe’il y a quelques m ois I ,  n écessite  d ’am en- a rg u m e n t, comm e ceux qu il nous a  donné» , ggmen* av ec  la com pagnie du ( r ra n J  T ro n c  1 c e tte  trip le  u tilisation, m d lc  é ta it réali»a-
au te  de ceux qui ont p ra tiqué la  doctrine t r - L iverpool e t  <.‘n tb e « f e t  ( i u n  voyage r i  ,au‘u c ,f iu x * L c l te  i.iUvrcnce diOs Its  ckif- d c r p ^ i e  d’incorporation’ y  fut d iscu tée, e t  dans sou num éro du I* ju*. te l, il a u ra it bu n- . p 0„ r fa jrc  „„  voyage d e  plaisir à Island bic. N o tre  ville a»saîflic par l’eatt fimpide
co n tra ire  à la n ô tre . N o tts rou i on*, e t  le ; m o n , 5 voyages e u tfè  L iverpool e t  P o rtland . 1 1 rc '1,°  u,tlT " ! ' ‘. ‘ic r e n  i s c .iu » e s .  qu’un bill dobl le pro jet av a it é t é  p rép aré  lU* n  u.il lous scs ai vervnre»  au >l 1 ’ l ’ond ver» la fin du mois. L is  visiteurs sc qui laverait nos é g o û ts ;  des m anufactures
m in istère  ac tu e l, (puisqu’il a fait pa »er lv chaque année , p e rd an t cinq an», m oyennant 1 o u ,-en  iev en ir a u \ rcm i-re  o .iject.oo ott approuvé par hu com ité  du conseil fui "< b ien tô t personne ne p a rle ra it plus du P i-  ^ro o l ^ jo in ts  par une excursion venant de s m ées su r tout le  parcours de l’eau, soit au
bl!l des R é se rv e s  d-i C le rg é  avec le principe u i»  a ’Io^atidn annuelle do g e u re rn » r .e r t  r a -  nm #  a ro n s  v u  e v ec , uuus evous , ire l>rt.sr;itl. e n  c ln -nbre  e t  y  p a c a  avec ____  _____ __  P o rtlan d  le m êm e jo u r ,e t  ions les voyageurs ! ,,jL.d du cô lcau  L arron ou a illeu rs; mi second
de la séparation  de l'F .fT ’-c avec l’E ta t .)  doit nadir n , s 'é lev a n t *i X '2 4 ,0 0 0 . U n o rdre  en ', ' ,r 1 a ilti  L 1 pa» a  q u :. *• «•, >q"e m . ans qoelqucs légers eliaiigcm ents. g e j  A n g l a i s .  i réun is au ro n t un grand  pic-n ic.

SI m  g # # #  ïESSEiE—::£ S E ? = I  E ff lW

i  w m mn w j s a ^ s ÿ r  rTyr^Ma-tiiï:
N o n  seulem ent notre doctrine politique - land, a re e  t e s  de rn ie rs  steam er* , i' en propo- e t Que è’cs, dû a  une né trW eü re  de leur part «levoxr» par ua députe  à £  l.M) ou £ 2 0 0  > ,  souvenirs les plus honorable» que puisse te  1**1 ,e ™ot 'e  p'»» eroel qu il put im agi- b r e l im  poumuite» ont é lu  inslituées p a r la

é ta i t  conform e à  la doctrine du parlem ent sait au moms 12 à Q u éb ec  e t tï a P o rtlan d ; e t l’avons pas reçu e . N ous somme» P » ' annce .  pendant que lui-m êm e ne pourra léguer un rep ré se n tan t du peuple .”  M . I3a- ° e r ’ a PPeia UN m im s t é r ie l . C e  dern ier je d p rê te u r ,,  con tre  m ix  quiwmm MmrBmmmmrnmmmmm wmm
m tssioana.re catholique, e t  m u r é e  comme ■ les propositions de M U  m ont ont . A ê tre  / ogS v o y o r,  daDS |0U8 le ,  journa„ ,  q„e des U* 0,1 d”  S t. Hyacinthe. : * *  ^ ’ . . . . n»nt si la corporation ne voit pas à faire rf -

Quebec a ’,  pas pu n ier que no tre  doctrine  aux proposit.ons de  M . La,wont l‘O ^  d*‘  r 0 u rtan t nous som m es à peu prés certa ins lorw'" ”  1 ° "  ,au ra  V »  *e ~  vt ^  femm e m algré leur M b a t ré e l,  n’on t fruil , t i wi„dront probablem ent un chiffre si
é u » t  « ta fo n a e  à  la d aatsw o  d e , catlm Pquesj .re am ers d’un plus fo rt tonnage e t  d use  e ,t s cbafs fie dounent '  j*o; dre j e nou,  R eco rd er, I un des m em bre, du C onseil l-é -  d e  Mo n t r é a l  a PORTLAND.— D é c id é - j P» » l‘«rer la foule, e t i f r d r l k  w  joue de- f le v é  que la ren te  ne rapportera  pas sulli- 
am érienins. T a u t  e t  que le tourna i a pn plus grande fo rce  m o trice , elles n’on t pas ^u/Jief. 1 gw lutif é ta it  p résen t lorsque r e s  am ende- m ent nous en  viendrons bientô t à voyager ta n t  Ica banquettes. T ro p  peu de l ’un,WH* snminenf pour couvrir le principal e t  les ac-
fa tre  pour se défendre  e t aoua a ttaq u er, ra  p« ê tre  nccep lée»  parce  qu’elle» dem andaient ; . ... . .  ment» onl é té  fait». g ra tis , t t  pour peu qu’il y  ait de l’opposition com prennent l'anglais pour p rendre  n lab ir  à ra so ire » . |.‘ans ce cas, h  c ité  sera appelée
|l té  da  non? d ire  que la potiiion de» cntlio- une a llocation dêpesaau l la somme allouée j d b c e .nt u a u s a  tiox , ui:Iv. ia ir e . .  ou» j ,  ne d e ra it |ia$f r e  non» sem ble, ignorer en tre  les voies de tran sp o rt, on finira peu t- !<‘e sp ec tac le , e t  ceux qui en tenden t l'auglai» g fournir In diifi rencêi N ous croyons donc
i’qiM-s am éricain? «>M pas h  même que I ,  par l’o rd re  en  conseil. , voyons que M . U .uinm oiul, Ua»s une li t , e qU’en 1 8 M  uue sem blable ten ta tiv e  pour ê tre  par payer le* voyageur» pour les  ludui- S o o t  derou té»  par k  langage poétique de d è fo lr  a fcn tle r c e tte  m htiôre à l a  so ricusf
rom troa dés catholiques rnaadiens. E st e E n  é tab lissan t nnn ti*am de strw oer»  a  æ s  é le c te u r» , prom et de p ;c s e n te r , du rao l t pe rm ettre  Su lle c o rd a r  d e  fe« nom m er un ie  à  pastci par une ligne p lu tù i que p a r une | S h o k rsp ea re . L es  pauvres r r l is te »  qui ration de no tre  conseil de ville.
■Mir «m p ire il  principe que ie* Journal Pr* - ; canadMms en tre  L ivorpool e t Q u é b ec , le b ,.t ! ,a V‘'û<:“ aine «««ion un paiicm co , uo bill 1#b stitu t aeuit c lé  o p p o s e  a v e r succès par au tre . On verra  par une annonce In sé rée  nv a icat probablem ent fait grand  fond »u» ])}p rn ^s fxm r f i t  e t.  N ous sommes
rend s’ap p U ter pou.- condam ner notre doc- principal qu’on se proposait* c ’é ta i t  de r a . ; pour d u ceu .i a ltie r  no re  system e j »  iciatre ,e  COn»eil de ville, « t qu« ?i non aemld .btv plu» Iw'a que la com pagnie du G ran d  T ro n c  ! l’alliartre  attglo- française se ro n t am ôicm ent i , d ‘ poninion nulllinuc r»t
t r m r  nol,tique com m e im m orale, im h ^ o c b le . m en rr au tan t que possible dune k s  eaux du [« •  '** « rand* proposition é ta i t  soumise ou» citoyen» de offre des b ille ts pou, H ie r à P o rtlan d  e l  re - déaappoiulè» . P a r i  d é se rte  »« ec  a im e a o t 1 M„ i„ „ rd-lmMmJnime n o n /  % l , m n e H e . v I
M n U t i g i è i s e m  la doctrine  politique des S t .  U u m i t ,  le courant com m ercial q«i a’« t  »cluels, e t  en donnant u ,,r  ju rid tc l.ou  nlrni.- A loillpéll( j, „e | V i  C o u v e ra it pas d i t  qui ven ir, par chemin de fe r, à raison de * *  b a g a g e s , .!  M . , t  m ,stress W .lh ic k  finiront j iéL  d 't m g a Z  l a d a n s  Ù  
vét.kotiqyes vm d rk ain s es# m om ie, sociale e t  va dans le» port»  am éricain*. M a *  look) .® .a u * J dBcs <i4n* lcs ca ,n i'aSH' * fussent disposés à iui donner un pouvoir au-si seulem ent, e t ce» billet» seron t bon* pour ! P»f «n fa l.e  n o tan t.— C w r n tr  E . U. : dvper.*e«, a ynnt pour but tie faire dr* diner-
re lig ieuse , cOmœeut là n ô tre , qui est la ceux qui on t ad ressé  dcF pétition»  ad  gou- a,0S1 *lu à Les Vl,iea* | cxh o ib iian t. tout en lui a p u r a n t  on salaire  tou» l 'é t é .  A insi un touris te  peu t p a r tir  de —  .Mlle l ia .  bel a fait lever lous les olnda- : de» bah» ou autre» dém onstrations e t  fî-té»

lAm», peu t e»le ê tre  niMiierahj, «nti-MJCiale veruwnent pour qu’il acrorO at «on a id e d  «ne i c o m m a n d a n t  d e » r o a c e s . — L * m ajor tie pa» moins d e  £  HX) par an n ée . L e s  iii- | M o n tréa l aojourd’liu i, a ller p a sse r un moi* j d e s  qui s'opposaient é  son d é p a r t  poer N ew - | dl- ce g e n re . C é  qui flou? é to itue cV«t 
l ir.'flqjieup*' f f-uninient cela  peut il ê tre ,  en m p sg iw  de *» ' e*àa-tienne, é ta ien t j g én éra l H om e, qui v ient rem placer le g , , formatsoa» q*e nou avons pu non? procurer on «leux à l ’o rtlim t ou à B oston, on au C a p  Y o rk , qui reste  fixé au 2 0  ju illet. M ais que c e  systèm e ait é té  to lé ré  nui i Ion -
-eeMiÉi.s du to o 'iW l *’e Ç -/. k »  /  d’,iv k  que le but qa'-nn se proposai l iw : uéra l l io w  >n com m e eom m andaot d t*  forces j >«r la m anière dont ces am endem ent* ont e te  E lizabeth , qu à  S aco , pour p rendre  Je» bains jon jou rnal pi é ten d  qu’il «e pour A  It qu 'elle  ' tem p*. E n  effet nous le demandons y a-'t-
•IV p é h é  v.Mi-.fH nr«*sb . u poî/t.qi«u e t  en pbvrraM ê tre  u t t . ïo t  qu 'en  u’c q d o y  ,* t  ; de cp tfe  p rov ince , e st venu pat ŸAmerica  introduit» «bu» U lui, e t *ur la  m anière  d«*«t de m er, e t  revenir au bout de  c e  te n u  a re c  ne re s tâ t  « n A nsériqae que jusqu’à  b  Iio de il quelque chose de pins insultant pour lu 
ett^œ so est une vt.*.i>  «le *>«v.o •«/./ ;-w , de  <nv fa ■!•?«« eanitNeiithi que U«» steam ers ca  • <1 e«t a rriv é  ici sam edi d e n n e r  au soir. Il oo s’y est pris pour y fa ite  von ou tir la le m ême b ille t. C eci e s t quelque chose d ’in* décem b re . C i la ne  v audrait pas la peine | masse des contribuable», de voir im certa in  
..//zoo? /  D ite? . pable» d e  faire  c o u ru rre n re  aux steam ers de» est à f l iô te l  D e ae g a eo , e t  il doit dem eurer < bam bre, sont a»>. z ex trao rd in a ires  poor u sité , e t nous conseillons à no» am is de pro- de fa ire  le voyage e t  de  d ép lace r sa famille nom bre des membre» «le la  corporation,

n o m  •» t r.n »«m* l«- J j  tr . i t ,  èn lignvs C u aard  e t C cllm «^ est a-d ire de» stea * M ontréal au rooms ju««ju’à l'au tom ne. nous fan e  croire que si le conseil t ie n t un lite r de l’avan tage qui leur est offert, en tiè re . I réun ir l e u r  parents et ami» nour boire e t
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m a n ie r  aux d é p e n id e  «eux qui le* regar-1  non» avoue p rise , dans no ire  diwu»'iuià a re c  sem blée n i nomine-i l» I  le Main* p ié-id , ,,t 
tlc iil fr ire  î  Q uand  on preml l’a rgen t du pu-1 le Journal de l̂ u U l : e ’o»t*à dim  qu 'il- H  < '. J .  ( ‘«mutmiI h  A . .N. Item u e, ver». 
bl'C peur faire  un bal vu un d in e r,ex ia tc-l il sont opposé» à t e  quu l’é lém en t national ou »« vi« i;.irt> •!» . c in iii'.
UO seul hom me, dans la ville, qui a it  p lu t de l’é lém en t s e l la lre  devienne la  b a ie  de l /n o » . D v B rau j. u, A . A . D oiiou, é c r . , 1 th e  dernier à
droit que lu idus humble a rtisan  du fau- l’action  politique de» Canadien# fiançai», e t T .  Ily n n , é c r . .  furent à l’instan t choi-v,
Lotira, cuntiibuable comme lui, d’a lle r s’a t  Mai» in te rp ré te r  leur» dispositions, comme pour »e rendre  à Q uéb ec , en  compagnie d« i  j #ea paient».
tab ler au conseil de ville ou a illeurs? Nou» 1 a llan t d u .d e là , c ’e s t à  coup #ùr une erreu r, commissaire# du l la v re ,  et o lh ir à Al. D e :  K£|»0 ?ige.— Au»>i louglem ps que la -—L 'A p p e la n t com m e tu iru r  a »
disou» que non ; e t  s’il jr •  une c irconstance A n o tre  connaissance, l’In stiU t n’a eu qu’une l ie h ô n e  I hospitalité  d e là  c ité ,  »«® co- P a tr ic ie n  réd igée  per un homme nui n m ineurs a  in ten té  une action pé tito ire  ton
u ù  le coffre de la corporation  paie le# Irai» lu*» l’occasion indirecte de »e prononcer sur m ité » ajourna » m ercredi p ro th u m , à tro is ^  affiché comme un  a l  m enteur et i / t .  tre  J .  C ham pagne pour recouvrer une MO
d’une fê te ,— c e lte  fê te  doit ê tr e  publique, une question de e e  gen re , e t  elle é ta it,p o sée  heure» de I après-m idi, l e a p s auquel il » #*. (ftgne ({u contact de tout homme ijui te p rié té  que l’iü tiin é  l ’e rrio  avait vendue à ce
ouverte  à tou t le m onde, sens exception  en des term e» tel», q u it é ta i t  impossible sem blera de nouveau dans la cham bre du nous nous croirions comprom is dae# dern ier. C e lte  p ro p rié té  appartenait ori
aucune. Voilà quelle a toujours é té  n o tre  d hésite r. L a  question M lisait comme suit : M uue, a l IIAlel de«\ ille. notre honneur, ri nous faisions une au tre  ré  gm airem eiit à l’A ppelan t, J .  l i le .  M aiion
m anière de voir, v l  nous nous réjouissons de  I C a n a d i e n s . f i a n ç a i s  doivent-ils, è  tout ;   c u rv e ,le  Irâne ai wi la C aoriieuse  P0 0 ,e  que celle-ci, aux injure» dignes de qui par un a c 'e  de donation du-
ro ir  qu’elle soit m aintenant si généra lem en t conserver leur nationalité  î  Duo# 4  | . . J* . /  O u éb ec  l’auteur que c e lte  feuille nous ad ic sse —  à ses enlant» m ineurs, son père  acceptant

- L . * . . . , * / .  ........ .................... ....... -
nier» publics pour faire les honneurs de là L e s  nouvelles que nou» recevons par les °  _ _ _ _ _ _ _ _  _  enfanta. L a  C o u r S upérieure  à  Al ont . val
c ité ,  quand la c irconstance en vaut la peine, journaux de different» endro its de l’A m éri- : F A I T S  D I V E R S .  J U R I S P R U D E N C E .  n-nroya l’a n  ion de l’A ppelant en décidan t ,:"
T o u te s  le» classe» de notre population cou- que, tan t des E ta t s  C nia que du C a n a d a ,' —  __  que la tradition invoquée pai lui n é ta i t  pas (
trib u ero n t, pour leu r p a r t, dan» les m anifes- nous annoncent que la réco lte  de c e tte  an- d r o its  s u r  l’e m b a l l a g e .— O n noue a B a n c  t i c  l a  B c l u e  e n  A p p e l .  : suffisante. S u r l appel, la C our ne se pro- ' ' ' "  ' ' I
ta lions qui vont avoir heu e t l’on verra  que née se ra  gén éra lem en t une excellente  ré -  • pa»»é la copie suivante d’un o rd re  du dé ( llapnm tépour le Pays.) nonce pas sur la sufliwnee ou l’insuffisance " ,Vl '* ' •
le* choses se feront avec plus de cord ia lité  ' co ite . parlem ent des douants, auquel nous avons ' M n  __r r .  A .n ia  de la tradition, mais elle décide que I Intim é x *■“ "c l" •

......
Salaire du M uire.— l I ex iste  actuelle- apparence que c e lte  année . ! tra ité  de réc ip rocité  avec les E ta ts -U n is . W r / L L ,  " ’avai1 * ,é  fa,te l'a r Nlano1n *l,,e P0,,r ,,,e l* *IartU> v 'J “d ln  t b J J .

m ent, dans le pays, une e sp è ce  d ’ép id ém ie ; E n  certa ins endro its  le» vers e t les m sec- On rem arquera que l’on continuera à pré- 1 1  1|C * 1 abri des poursuites de scs c re a n c e rs , P résen t : I n  H onneur 4  pige JBr v k b a u .
qui Inspire à une foule de personne» le  g»fit tr»  ont causé de grands dom m ages; mais lever des d ro its  sur l’em ballage de m ar- ; ' L , f “ / À* * a r a :-n« ;,«nmTée« ** p ro p rié té  en question. f .e  G ra: d J u r é  r; pm i te  com m e fondées
de pressurer les m asses. D es  ch arg es qui i c e la n ’em pêchera  pas que le C anada, e n g é -  ! c bandiscs libre» venant de la u ra n d e -B re -  V  1 . i-  1 ,, d iigem eut eonhrinè, mais pour «les ihi*oi:s | fF a c c u c io n  su iv an te ., r e n t r e - J o h n  An-
av aien t é té  considérées jusqu’à p ré s e n t ,1 o é ra l,  ne  soit favorisé d u n e  grande ubon- ja g n e  e t  des a u tre s  pays. N ous avons plus .... ... L n d a n t nluiieurs mai» C es di lié ren tes de cvll-s données par . i oui tierson| Jam es H all (2  accusations.) E douard

purem ent honorifiques sont devenue» dance de produits, si le tem ps continue à  d’une fois dém ontré  que c e lte  m onstrueuse ^ i . r„ L n i im nnrté i*  , i S u p érieu re . D claurier, A delirif L ije u it  ««e, larcin . J a -
lucratives, e t  il n’e s t pas d ’hom m e si haut ê tre  favorable. absurdité  é ta i t  en  violation d n ec te  de la loi j . . j  ^  des ma»a8ill,  de la douuue lAN^ E!1 e l " 7  A d u la n ts , vs. I I xk mhS M e(;io«ky, W illiam  R e n n e t , a.-»aut
p lacé , qui ne vienne sans vergogne tendre  la L e ble, I avoine, I o rg e , les pois e t  les (u| | e qu’e lle  ex iste , du sens commun e t  de : ' ' , , - _ lo r s q u ’elles en  furent i " 00.0 ’ l 'fll>nrl  , ;ur Ul!e ac ,on llvl!,y M' avec inlenti-m <4 viol. D avid e t F in -
m aie au  public e t  lui dem ander de  l’a rg e n t , p a ta tes , ne laissent lien  à d ésire r. L e  ble e t l'usage suivi dans to u s le s  pays du m onde. ’ . P -  f  |  évaluée» d’anrés leur A ppelan ts furent com.nume» psi h  -jui „y I4 a d » , O liv ier M arco tte  et a l. .  S u tannv
L e s  conseillera tég iU alifi, qui repoussent l’avoine com m encent à ép ie r . L e  seul dan-1 n  e ll  vrai qu’aucun outre pays n’est doué , ^ r  ,|e leur exnoi talion de ‘' U' ,ér,l< UrC a ^  dcsistci u un loi de terre X rd n m b au lt ef. a l., .Iulie L étonrneau  et al.,
tous les pro jet»  de loi, qui tendent à modifier g e r  qu’il» aient dvsorm si» à c o u rir , peut venir j e m inistres ayan t l’en tendem en t aussi ... I u D em andeur n re tendait au d‘, , , ' le to w n s ln p d e  N cw m n. I . i  -om m de d v b a w h e , Jean
la  conUitutiotl do leur corps ; qui s’obsti- d  une trop  grande hum idité. Com me la peu»- que nos responsables, e t  c ’e»t de là , • " n. vcr a e ,jr()j(,  lr0 ' IV0 I In tim e, em.m I. i.r en ■ a ’u.ie ju T en t, M i-b.iel Hugli": e t  a l., Mes

......................................d ’â c c e p te r  six p ia s tre s  p i r  jo u r, pour a lle r, to u t e s t  nécessa ire, e t  la pluie a besom Bvhrav n r  l ' I ^ fectkob, [ I L ^ n r l . A ,  i ‘ £  f ,  Non fon«4t s eo. n e  F ran ço is

l '.i r r  l.oiii"ir l i  im rm k c  dom rstinne. le tem ps est favorable, la m oyenne de la re -  en cette province en vertu du Traité de lté i- ^ h é l é s ,  e t confirma ,e n g u iu  nt .e i L i „ien(c» e t enfin parce  que les ai Litres n
Non» ci oyons qu’il est du devoir de» c i- co ite  de b lé sera  d 'au  m oins tren te  minot» l'«o--iié sont m qwrtèw , soient eiitiv» libre» de lu.c-rivurc qui avait débouté  I action du j valent pas 4  d ro it de  luxer 4 *  frai-.

de l’o r  ch ez  leu r prem ier fonvtionm irc ; en ' ’.ans aucun au tre  p a y s : les cham ps é ta n t Au Collecteur des Dounues. a cour. Litres ont pu annexer a  ce lte  minute I acte du
lui rappelant que la place qu’il occupe est a u v t beaux qu’il» soit possible du 4  désirer. ( ) |, / ir r it  <lc v ie n n e , le 13 ju in , a lu R o u s s e a u  vs. la  c o m p a g n ie  n u  c u e - prestation de  serm ent des tém oins e t  qu’ils
pure,newt ciciuue. oncreu$e et honor,fa u t  -- ------------ ---------  i B ^sen h a U e  ,1e H am b o u rg ; M,N ,,B n ;R  “ u . C,,AMV,; A,N ET DU a ra ic “ l ,ü dloU de , a x e r 1k s  fra; '  !c 1 a rb '*
v t  non /iterative ;  que 4 »  * 3 0 0  qm sont « Ê C S m o N  d e  M. de u n . v f t z E . - l . n e  „  V nv ll0le du g o „ v ,n ,tm e „ t f.ançai» La u r e n t . en dommage* ^ - L a  ; lrag e , e t  que c e tte  taxe  devait e t .e  s , ,u e  a
l’apanage des ses functions ne sont pas à assem blée d, » c itoyens de .Mo,.Uval a eu arrivùe  à V ,e,,ue expum e 4  re g re t sincère  Compagnie du Chem in de l  e r est auto, isée moins que la partie  qui a en phug.iait i.c de-
p roprem ent parle r km  A tt ir e ,  mai» une m u, s  U lo lc l-d e -X  .Ile, sam edi d e rn ier,tou»  ,,e  ce gouvernem ent que l’a rm ée  au trich ien , par un ac te  de lSuO à faire un vu,branche- m andât a la luire reviser par la U - . r ,  ce
IjomLonniêre, don t oo lui abandonne la  ges- la présidence du m aire, pour av .-e r aux , nc ue ® nn >dS uuc ,a „  a c l l tc  à ,a gll, rrC| m ent. En prenant sur la p ro p rié té  de  A p- qu, n avait pas d e  fait. Jugem en t infirme
lion sans con trô le  ; que si ceux qui b n -  moyen» de fu.re au  com m andant de la t a -  j ,naU déclare  expressém ent que rien m'est pelant le terra in  pour fa,rc c e t  e m b ,a n c h e - , avec  dépens.
-ruent l’honneur de la mairie, ne sont pa , ! p r i « « / s f ,  une recep tion  convcnablv. | changé dans 4 s  re lu ,on»  é tro ite s  e t  arnica- •"«"«. 'j* compagnie s e s t obligee d y  .aire  M u r r a y , A i d a n t ,  v t. M c I i. e r s o n . r
duns d is  conditions à envisager les choses! .Farm i les personnes p ré sen te s  se trou- lC6 *ti sub»istcu t v n t.c  le» deux g ran d e , des b a rn è  res en glissoires e t  de faire ces / ^ / w e . - M e V h e r s o i , l i n t  une . t  1 atlersou 
sous ce point de v u e , - t a n t  pis pour eux, il» vaivi.t les lio n s . J .  \o u n »  L ouirv dcl.vau- o cc id en ta les .”  P0»1’ P ° "  faclllle '.  a A | pelant la commu- avaient a ch è te  en IM .)
se d ép lacen t. ; je ° ,  C h». \ \  , son, P .  M c L d l, M M . A . A . ,»  Ul, écrit encore au m ême journal : u ,cal,on ,d  une partie  de  sa te rre  a  I au tre . | nomme L educ . >ub»vquemment ,1s la par-

L a  ten ta tive  récem m ent faite  d 'é lev er la D onon  Al. V. 1>;. I . J .  J .  im ran g v r, M . u c  t s l  :ivec d a t i o n  qu’en son te m p s ' Le» barriè res en ghsso.res n ont pas é té  , tag é ren t en tre  eux e t M c lh c n o n  n ayant
ré trib u tio n  pécuniaire du M aire  de deux *V I 1Ta H  H o 'to n , M . I1'. P . ,  J .  -P '» , |é  d»unc c lô lure  provisoire ,4» cou- fa ites, « l a  estf admis par la compagn.e elle- ; p» , de cl,.«n.u pour comm uniquer ou lot qu,
c e n ts  louis de plu», n ’esl aucunem ent jush- e t  M M . A . U ew ard , L  M archand, J .  J o  1, para | t ,.en effe t, qu’une reprise pont» on t U e  faits d «ne - |,„  C a d  échu , stipula dan» I ac te  de partage
liable à nos yeux . S i le M aire a fa it des >eph, I L  A llan , C . L .  BeUe, J .  llo im er, 1 . ,  ^  n,.gociatiol,s n’eM ni im possible, ni peut- , .nam e.e  ,n»,,n,»a,de e t l A ppelant a é té  obi,- même que 1 a tle rso n  lu, fournirait un ehc

n’e s t pas la faute de» citoyens. Q ue le , prohon, L abv lle , D elagrave R é la n p r ,  I  e r - , p rê te  à r n r r o i r ,  a exam iner, e t g e  oflert par I A ppelan t en contre-preuve el jo u ira it d un ancien chemin qm existait sur
milice» am éricaines se p io m én rn t, tan t ra u lt , Laflamm» R o y , ÿ r l h e l o t ,  1 e h d ie r ,  | |e  . faire  parvenir a pau tre  a débouté l action pour defaut de  preuve | la p ro p ru d e  de 1 a tte rso n . A id  her^oa
m ieux, « t nous serons toujours flatté  de l e s / -  D o rw m , J .  J .  Day 1 l .y a n , D .  M a»- tfe , ’Fili......J Uii { a ru en d ra ien t. V ™ ' Pon ,s» c l  Pa ree  T ' A n m t  pas vendit ensuite sa p roprié té  a M urray  avec J .  1 )4 . u w v rn m o n l,  M . ! - 1 . .  « c i »
voir ici ; mai» nous trouvons bien au-dessous -on , h .  A tw a te r , J .  I . B eaudry , J .  ) .  . ’ap p |è |.J»  du bonne s n o ce  qu’une se.n- mis la compagnie en dem eure de faire les tous les droits qu ,1 ax a ,t con tre  U t i c s o . , .  d a ^ a u t avec  ,m ention de faire  uo mal
d e  la dignité du M aire , de m ettre  l i n t  de! L a c ro ix ,! '. .  M a ^ o n , L .  T rudeau, V . l v .  I»a L ,  proposition du cô té  de  ia R ussie est b a rriè re , ou glissoires. , L a  propriété  ayant é té  saisie à  la poursuite ne . porel grave su r u  |
solcnt.ilé e t de pompe dan» les récep tions | flam m e, A l. Do le rty  Pom m vdle, M lutluxv, , f) juin> e , , V He a e tc  soumise C e tte  cour croit que le tém oignage offert M cP h erso n , M u rray  fit son o p t i o n  afin Dufresne, du S u re ,,  plaide i.oo coupable. ,, „
de  ccs milices ; nou» trouvons au-dessous de S h e ri,I B oston, L  B elle, e tc . ,  e tc .,  e tc . , |tf aU cabinet im périal. coutre-preuve é ta it  admis»,ble e t que , d é ch a rg é  pour la faire vend c a I .  charge d.» Il subit son p rocès e t  c  trouve  coupable ,;||(. ............. ..
. . .  dignité  d ’a lle r au devant d’elle a au port L e président ayant e x r en peu de . C e tte  proposition serait d e n a tu re  con- ^ u »  4 s  en  constances h  « m e  en dcm cu.e reserve» t l  d ro .ts  de chemin stipules a , par- ; desnnp e a»so .,t--cn»dam ,.e  a .h)» d am ende. L , VA, r T c ,r

j d r T l % ^  v % r T f  l U t t ï  ,4  n e u t r e  e t A . N .  R en n ie , ay an t é té  p r L  ' C C i e T I L Z  d i ^ e  exp ro p n é  de sa .p roprié té  e t j ’î,,lim ée  s’est  ̂ 1 ,a  C o u r liiférieure avait | e l  n,hr!c,,r

= L L % i K ^  s n % Z % l % Z J u t o M Z Z  l k n i % n % . ^  „  .
e u t m ’eu : vain, à n o tre  a v k , que les Pro- m m em eut. dilVnlml» existant». . vaillant aux l10nls avanl d ouv.n f  U' cbc™in obligation personnelle qui -e  réso lvait faute M alone, c 'ustab .es, furent co ndam ne, t- >1

rid ieu liim u t triomphale» qui ont S u r proposition de  l'I,on. G . I I .  S . D e  j .. J 'ig n o re  encore  quel» son t le , term e» e t sans a ttendre  une m.sç en dem eure. .O n  d exécu tion  en  dom m age, e t  in te re t» ;  r t  d amende pour v v . r e  pas present», 
parcouru  nos rues, ayant le M aire  en tê te . B ean jeu , secondé par L . U . H olton , é c r .  L ^ é »  J e  la proposition vt si le cabinet peut de là inférer qu elle considéra it que que I opposition afin de charge ne  pouvait n  ju i /M  1.x,:,.
f>es m ilicis ou co rp s m ilitaires reçoivent el Que quel que soit notre* désir de voir imnérial la cro ira de nature à  ê tre  commu- c e lte  mise en demeure n é ta i t  pas n e e d  fct,e m aintenue que quant a h  réserve de Presen t Son H onneur le ju g e  B r u n e a v .
fê te n t leurs cam arade» é tra r.g e rs,— c ’est titompher lis  aijuvs il# la Fiance yt <4 l’Angle- nj . y^ { e l recom m andée aux puissances . . . ,, , ' am n u  t  i-mm qm s*-u « PUil' ai 1 11 "

£ iss

p a rt 1rs rrm arnues nui p récèd en t elles S u r proposition de I bon. \  oung, secondé -Ç ie m e n  . i i . i x . p  i • ' S m it h  t a .  K e n n e d y .— K ennedy ayant le chemin e t de 4  macadamisi i . , labiés d 'assau t— le prem ier condam né a
son t faite» de bon c 2 u r  e t  dans la vue de ! par A . A . D o r i c ,  é c r .  Ia en C rim ée . C es hommes é ta ien t des A ile- , fcit certaines constructions pour (’A ppela,„  j L a r d é . A ppelant, vs. Va q u e t t Intim e. ^  c l , ,  S0C01„, a £ 1 . 10» d 'am en,1,-.

M  t —Qu’en v„r de l'arrivée prorhaine .le man* ; A ngl.ns, Irlandais, Ecossai», e t  quel- |r uil our une balance du prix d e , o u - , - L  intim é fit sa.s.r une barge par voie <4 sa,- j y  H ead s , accusée d ’avoir tenue mai- .....
Monsieur do Brlvèze, C o m m a n d a d e  la 1 )4 ,' que»i C anadivns-b ronçam, paraissant tous de y > I /A p p è la n t se p lain t que les ou- j »ie-revend,c a t,on. L ’appelant p ré te n d u  avoir de déb au ch e , e-t trouvée c o u p a b le -  " " "  
sion N avale,te la France, à la Station de Terre- la plus mhine condition, au moins quant à la •  B,onl pas ^  bien faits e t qu’il a un privilège pour répara tion  fuite à la barge troja mois d(. .;son .,ux travaux  fo rcés.

fortUne- x. p n ^  ^  q«e 4 ,  ou trage»  ne vala ien t. Il e t offrait de là rem e ttre , en par I intim e lu, Q llatre . vin,g t . douZc aCrll5atio n,  on t é té
riales du (iowvrmement Impérial de la France, d is t r ib u t io n  i-E p r ix . — N ous avons eu filll ullC demande incidente. L a  C our S u r é -  payant sa c rean ce  p m ile g ie e . L a C our I «• | s0umisc# au nTan,i j„ ry  d u ran t ce  te rm e , Ve.<umac,dedob.Ltv wn-euw,.fc dy»pepe,e o „« . 

I n s t i t u t - C a n a d i e n .  pour obtenir des intormalion» rçlaUve» » l'exteu- le plaisir d’assister à la distribution des prix r ;cur a trouvé  les ouvrages bien faits e t a p en eu re  a u te  ,1 opinion que L ab b e  ayant Jon l 7 ,j fu ren l .h  c larccs fondées, e t  13 l"elq'i’“"<rr artvcimn du fow devra,em es^yer l-

s i a S S  a ï s s
«« L e  C anada reconquis par la F ra n c e .”  S u r  proposition de D . M asson, é c r . ,  sc - m ers six moi». . . . . . .  . . .  cairem ent. C e dernier a répondu qu’il ---------- — —  C o n s c i l - d e - V i l I C .  La pe» ,„n boudlonne en un cœur orageux,
N o u s aurions volontiers laissé noire corres- coudé par J .  D . G ib b , e r r .  Lecture .— M ichel lliirilm b ise , A lphonse avejt dèj à é t6  poursuivi par l’in tim é pour S e s s i o n s  T r i m e s t r i e l l e s -  a ss e m b l é e  s p é c ia l e . Ede eéléve ,»vor, puis on voit m ondes,

I # # #  M M

■hait p lu tô t dan , la négative qu’au treroen t.”  j V i g T  U llole.es | -  U nhouH  H oule , N .n r -  = “ ouvea" '  . grave vt b a tte rie , Joseph  .lunes e t a l. ,  riot amelioration».
L a  phrase qui suit c e tte  c ita tion  nous O B m tbrluî W  M otwa rninp« n f ' h a r l e »  > A d a m s . Appelant, Vt- pLAYS, In tim e . \ t t  tu m u lte , Isabelle Snreau, rece l. —  E t D e G eorge 11orne et 7 4  autre», deman-

p o rte ra it à cro ire que notre correspondant a J L Beaudry n  ”  i y .  „ L ' l  ,m u r  ‘ i — A ction p é tito ire . L a  C o u r In ferieu re  a comm e non fdiidüe con tre  M ary O 't i i ie n ,  daat que la co rp  tratioo  é largisse la rue S t .
Plut»! m anqué d e 1 lucidité d’expression que & l u  I t p . i  | H n rlh u b k e , W illiam  I « r e n é  la preuve insuffisante, la C our d ’A p -1 , . , . ci. ne ce, tan t l’oflic  de» ,m sJcu rs
d  exac titude  sur 4  la it. Quoiqu il en so it, j  p, |^,eroix ti  Uenjamm <  n e • ( ba il, C lianut JJavid B a iin c t, !’*• trouve au contraire  que c e tte  p reuve. M ary  I l a r t  plaide coupable de larc in— -In sém inaire, de donner tout ,c te rra in  a
com m e il DIT ive a»sez fréquem m ent que les R H  Lemoine W illiam Workman ^ anij • ..." V' VAnnnhili'1 «i»t svflivantc pour m aintenir l'ac tion  in ten tée  condam née à un moi» de pri-mn. côté de I E glise  paroi»»,ale.
adversaire»  peu scrupuleux font des extrait»  W M a y  ^  A it! ( ^ 4 »  l)m n m o n ,i I 'A y p s l.n , e t  infirme le  ju g em en t. j R ichard  B ead plaide coupable de vol j AL T h o m p s o n , ^  coudé ,-ar M M c
isolé» qui sont de  na ture  à faes»-r 4  sens i> Ju.y .1 U U.Ub f lme* ( '.o n e «  l U t f é i P S ,  .1 pelan t, vs. M e r c ie r , / / / -  d’a rg en t— deux mois de prison. C a m b r id g e , propose que U  demande de»
en tie r d ’un è c i i t ,  nous croyons devoir re- n . puavia Colonel U’Frbon ‘ Tenue i ln  TÀvïtt — C h ar’e» D nim m ond, z im r.— L a  contestation dépendait en p artie  I F ranço is M erc ie r , M a rg a re t Canfield et pétitionnaire» so it a c c o rd é e ;  e t  ou’instruc- j

n’a Ii.m a,. nvmifvstv l m differenrv que leur L DeLa^raw  F X l!roa<aii 8  i llir,hubi-e. que cela voulait d ire que le loea ta ire  p o u rra it, b issent leur p ro cès  pour larc in  e t  sont trou- e o itta itn  dans c e  b u t. « «  V ' w h r ^ v i B
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)  avril il
! . .Il k' III II VUV I I

de nui*-;» de maul Of* mgenieun 
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M arché* , en dale
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-A d o p té .
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B u r e a u  d u  S e c r é t a ir e ,
comme . 2 8  ju in ,

Il a p l i  a Son E xcellence  I» G ouverneur 
G é n é ra l faire lu* nom inations suivante*, s a ­
voir :

f

V .-rrc  Jo sep h  Olivier 
v try  S u rin ten d an t de. 

le B as C anada.
L e  T i t v  H onorable V icom te B u ry , S u ­
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«Je roi *
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met;i , r ; 1 en icelle.ian gIII.
T. D e S a lab e rry , 

V ljudau t G é n é ra l de M ilice 
itutdu, avec le rang  de L ieu - 
vu icelle.

! "aimy H eads plaide Minable d 'a v o ir  ten " meliter
le  dû t v e rin U»‘

Daniel Arnol-li niai-le en d'usable
i fd 'am ende. I t  han—  •>*.

, AdjuJ, ,n#M arv '■ Ivnry, E tien n e  B< 
ie M a rte l, m b

sent leur p rocès pour larcin , e t sont acq u it­
tés .
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teuant-ColcK.ciru c  le «m g
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M ary H enry suu.t son p rocès pour larcin 
e t i" t acquittée.

Adeline La jeunesse rst convaincue 
larcin,— »ix mois de maison de co rrec tio n , c  i

M anislas A ugé  subit son p ro cès pour a*- et i 
saut avec in ten tion  de viol e l  est a cq u itté , u -, 
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lue noua a ac
Jam es M cC loskp  subit sen p rocès pour 

, assaut avec intention «le viol, e t est a cq u itté , j  
Ili<-hard In g ram , Jo h n  Jng iam  e t  W il-  de pu 

Ilium Ingram  plaiden t coupables d 'assau t—
. llicliurd e s t condam né ;t 2 0 s , c l les deux 

au tre s  à f>s d 'a m e n d e .

Ic .synunime Je nausée vt 
étaient ce qu’il y avait de 

dans la maladie, et il était plu» facile de -sup­
porter la jivinc < 
fallait prendre pour la soulager. Ix*s préparation* 

Inet n r A ver annoncent une autre ère . Son

L

lions révoltantes qu’il nouales rlvfa de la ville.

■t comme du miel mir la langue <«Prrht'kt
hson sur l’estomac. Ses pi'.ult* 1 Ceun baume

sont îles m orceaux doux ou goût, e t elles fbnen*
comme du sucre sur le pa'nis, mais leur énergie,
Lien * e , leur reste, et trappe avec une 

;■ pisqu 'à la racine du mal.—C«n
u’<

»  pnmilt 
Qüizcn-ren d re  l’exercice  des devoirs de M aire et 

C onseillers honorables pour les fonction­
naires, en m ême tem ps que dignes et profi­
tab les  pour la c ité .

Joie  aux i mi nue».— Les personne* affligée* «te 
quelque maladie provenant du désordre* du Ibie, de

u
i l

u

Tapisseries..1u
F S  Soussigné, oui l'honreur d'annoncer qu’ils 

j  viennent d» recevoir un asncrtunrnt ron*i> é- 
rablcs do TAF15SLR1LS à bon m arché, dont ils 
disposeront* LA R A LI. F. à des prix très réduit*. 
Chnqiiî balle contient douze dessins d.fièrent» et 
varient « n prix de sept eoua à  dix-»ept »ous le 
rouleau. tv : ; f  A  vu.

I
FA C 1IE  e t  G R A V E L ,

R ie St. Vincent.
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LB P A Y S . 18 Juillet 1855
lu o N T B K A L  A CORNWALL! A .  T E L L I E R  f t  C I E .  CORBILLARDS ET CERCUEILS IlUiLEIREOTV'KS A ;îü SUIS.

» .  Y A k B M

S

MARCHÉS DK 1.1 Y DK POOL, 3U |um.
Cotou esce*siveuient déprécié. 1>« lem*

<*“  très favorable. Céréale* lourde». lll« | AGRICOLE &  INDUSTRIELLE
eu deuiaude modéré* à 3d e t id  de bai»**. !

: F leur eu deuiaude lente* pour détail à pré#
d’uu cbeliu de baisse.

M a u  peu eu demande et baissé Je 2s Gd. LES 12. 13 ET 14 SEPTEMBRE PROCHAIN
Quelque* ciieulaire* disent 3s 4 4*. F leur

( des cauaui de l’Ouest 39» Gd. Alcalis »au»
cbiiigeiuvut. Consolidé» 91] va dividende. |

P A R  L E  T E L E G R A P H E
(R a p p o rté  pour le P o p t,) EXPOSITION P t o m i M B

I It OS. 1 3 * , I M c l  Ki-2, H u e  HI. l» S U l.
j REÇOIVENT maintenant et n-eevront m m '
I peu leur assortiment onliiaire d«« Marchandise» j
i Xorhe. per les vauseaux suivants 1 ST. Isiuraut, '
| Moot rial, „4u%*ri'ii, i 'a.+bna. Albion, Crult uf

K Su-siuer *• <1‘A It, ”  Capt. DtWiTT, fere j Canada, City o f Hamdton, Lily o f  Munchfiai
-4 U trajet duiant la saison sur la i«M< c i-1 23 mai. aa—ùü

dew II#, rn euuoexivu avec le steamer A l l
L A  M O N T A N T

1,ICSIC DK Mo x th éa i..
.—litvhauct, Kuo Pt. tiavfemenl. ( K N X«X 1 n«î I* )f ulrut* I ■ 1*1*1*H»

/ avant duterl des CHAMBRES su dessus te
magasin de 11. et K. MILLET No. 24.1 et 247, nie
NUtre Haine, es* muiiiteliUlit |»i6l à exécuter de»

XAVIER CUSSON s'est procuré trois porlraita aux prix ci-dessus désigné. Les portrait,
VOIUULLABH» S»' •*>*“ I-*'» à sont tirés per le yrocldl allemand d* nouttlU la-

, trsnliMirter le, délul.U. Ayant fan de. dépenses ttnlom qui permet à l'ai liste de les tirer mieux,
; considérables en vue du bien public, il espère plus vile. S meilleur marché, et |.lu» du lubies que
que le. rito)eus de Montréal l'eiii'ourageiont sul- |i#r l’ancienne métbude. _

. ûssmin-nt. Il mettra 2 chevaux sur se. Cor- On donne une attention toute particulière à bien

r o i s  T O U S  L * .  b k s o in s  1 i z  " " * * * •  * •

D'UN R MEDECINE

1)E FAMILLE.

POUR AVOIR LIEU a
Rurvâu S H E R B R O O K E m.

» i r r  r o s i t  < o * i \ < . t o v
A R R I V É E  D U  P A C I F I C . M.IS e w - York, 11 ju i l l e t .

1*0 S team er V u v tjk  est arrivé ce malin.
L a liste officielle dr» prîtes dan» l'engage-
ment du ltid it que le nombre de» anglais tuée, I

m b lease* et disparus, est de 1*37, y compris
officiel» ; les fiançais oui perdu 3,337, y ;

eompiis 133 officiers, parmi lesquel» se li Du­
raient les generaux M yiaud et Brunet, tous

A V I 8 .
PILULES D’AVERES ENTRÉES dr STUCK VIVANT. Ht<>-

J I>UITS INDUSTRIELS et AGRICOLES,
[etc., doivent être laites avant le 1er Septembre U part J*- MONTREAL le» MERCREDIS et
j prochain, et pas (dus laid, vhea l«s Soussignée, ! SAMEDIS a 2b. 1*. M.
1 au l!ulean U’Agricultuie a MonUéal, ou a bher»

Y v k x t j m U u  IS M . | b ~ k . ; . . « a w j i b w j m T c o v i i R i n n i k .
L e sleauier A /u g o  esl arrive en vue il* | ix-e lorrnce dVotiée imprimée, peuvent a'obtemr ■ MARDIS et RENDRE DIS è 61

deua séncusFiucul bles&és. Le» détail» corn- S n a i t  Hook, apportant de» nouvelle» de au Bureau d’Agutulture * Montréal, ou da M l Arrêtant A tou. le. Porta luterméd
plet* n’ont pas encore é té  reçus. Londres jusqu'au I  courant. itrooke. à Sherbrooke. IX-# liste  de» prix en

L« aiégc de Sébastopol progresse encore \ La nouvelle la plus importante est que fronçai, et en An*!ai» ont eié onv
avec une vigueur indomptable. lord lü g la u  est mort le 9S juin. L e  g ên é , j j% n b û t t"  '.m ,T 'qù'au lmV«*u ' d»Àgricultu£

L ord R aglan é tait dangereusement ina- ral bunpaoa lut succède. . p ur te Haut-Canada, à Toronto,
lade e t dem andât d’ê tre  rappelé. A part cela il n'y a aucune nouvelle iule- fPar ordre.)

Il u’y avait aucun indice d'opérations ira- ressente du aiége de la guerre. \VVM. E \ ANS. Sec.-Tré».,
m ediates dans la mer d’Axoil ou dans la j 11 y a eu quelques troubl.-s à Londres à ^Association Agricole,
l ’a t iq  e. cause du hill de commerce du dimanche e t '  3 mai.

L a  réform e administrative gagne du ter- j en consequence il fut retire de la chambre *
raio eu A ngleterre. des communes.

L 'A u ln e  lie continue à licencier son ar- i L e  marche monétaire Je Londres, é ta it i .
ferme, e t le» consolides se sont fermés a 91J. |

Les céréales sont lourdes à une légère C éréales lourdes et avec une légère baisse,
baisse. P ro filions, produits e t épiceries Iran- Provisions .ans changement,
quille». A rgent abondant. Consolidés à 9 j .  j  L 'A ra g o  apporte 186 passagers.

L ’A fr ica  est arrivé à Liverpool dans la
matmee du 1er.

I
A R R IV É E  D E  W A R  A U G .

MORT P E  LOR!) Il A CLAN. r n  -68
E N  D E S C E N D A N T enfant».

H aura aussi loujouis rn  mains dee O rcw ils
ite toute soumission dr pa is I Us 4 LIU.

XAVIER CUSSON.
139, rue St. Joseph, vis-à-vis la Huisserie de

VAmmlairrs.
JOHN MACPHERION st C ia ,

Quai du Canal. I L a existé longtemps «le* demandée publique* Doue.
pour pilule» purgative* efficace* que l'on pût j 25) mai.

HHp'oycr comme *&re* et tout é tait inoffensive* j
ilttvs leur opération. Celles-ci ont été prépaiées A
pour satisluire à celte ilemuinle, et les essais cil * L
grand qui ont été faits de leurs vertus ont démon-
liés d'une maniéré victoiieuse qu’elles accom­
plissent l’effet désiié. Il eat facile de faire une
pilule médicinale, mais point aussi facile de faire
la meilleure de toute» les pilules, une qui u’aurait
aucun des défauts et tous les »x autag» s du toute»
le» autres. C’est ce que l’on a essayé de faire
ici, et nous nous soumettons u la décision du pu­
blic pour savoir si nous avons léussi. Il a été
malheureux pour le patient que toutes les méde­
cines purgatixe» ment été jusqu’à ce jour » me res
et irritante» pour les entrailles. Celles-ci n’ont

blable.

i«S* toute» j
i cm—5272

VENDRE—
10,000 minois de Blé d’Inde

500 qua,le de Farine Supérieur
500 ouaila de Fore Mes*
50 Loucauts de Jambons préservés

ail Sucre
50 quarte de Saindoux No. 1,

I O I J <>l! H h »;n MAINS.
LANK, STEPHENS ét CIE,

l’ointe-à-Calhére.
em—54

MONTREAL A CORNWALL \ \

tP-TÎ
IV41

L X  F O R T  C O V IN G T O N .

T" K Steamer “ FASHION,”  fera le trajet entra
? \ I J  les Fort* ci-dce«ii*, duiai.t l’Eté, en compa­

gnie du steamer Mur.

Veste par Autorité dr Justice.
-r\UNDI, le TRENTE Juillet retirant, à ONZE

J heures du matin, sere vendu é U porte de
‘ l'Kglue Paroissiale de celle ville, au plu» haut et __

, . * *  * * w t r s a l  W m m  „  w
a existé entie M. Uvivk D evais*R et hue
Dame K cr«*u»is* P stknavds, eue épouse,j

i UN EMPLACEMENT situé dans le Faubourg
b \ J vph de la Cité ue Montréal, d’environ
3U pied» de front, mesure anglaise sur 6<> '
pirt1» Je profondeur, mes'ire française, tenant1
par devant a
llei inmin Uougeon, d’un rété à Pierre U
b Hard et d’autre voté à nn pa.sage ou ruelle,

le brique à deux étages et

2 juin.i y  7

MAGASIN l i t  IIUHILIÏII,
EN GROS ET EN DETAIL '

1 iJ Kuc Craig, Montréal.

E N  M O N T A N T
i

Beaucoup de res médecine*
de changement dans ^

cou’r,--balancer
pilules ne pro- !

DK K DIS à 2h. p. >1.
E N  D E S C E N D A N T

rien de it*iu
roduiefiit tant île douleur et '

S E C O N D  R A P P O R T .
L e Vacijic  a apporté des «ourelies de L i - , „

terpooljusqu 'au  30 juin. Le» nouvelles ne L t  21 1 AfH pron, frégate à  bel,ce an-
contiennent que des details sur Ici avis pré» 8**ls*» dans uue reconnaissance de Sw ea-
cédees. borg. manqua le canal e t s’échoua, et pen. J

On dit à Paris que l'Insuccès de Pattaqtte dant, V *  le* cbalouPes occupées à
du 18 est dû en partie à des erreurs co.n- s0“d**r>le *ort 0UT,‘l uu f‘ U ,r<l» ' ,f »«** •* |
mises par les commanda,,» anglais. D’un ’ aueeau- L 'A m p r m  répondit au feu et
autre cô te  les Anglais re jetten t uue partie ül sauler un K,a ‘ld raaga»m de poudre e t fit |
du blâme sur les F rançais. beaucoup d’autres dommages au fort.

Une dépêche du gen. Pélissier du 26 , i O n rapportait à  Stockholm que les anglais J * " ! »  »  .v̂
d it que les alliés poussent actirem eul leurs avaient dtrlrui1 ^ 7 ‘ tad*- Ce qu, restait de
approches contre la tour de Malakoff, et la tour de K ertscb a é té  détiu it par le feu
qu'ils bâtent la construction d’une batterie *c ** i u‘n *
avancée qui doit complt ter l’investiture du 1 '^essa et l eter» bourg ont é té  reunis par
fort. j le télégraphe.

Quelques cas de choléra ont eu lieu par- Au m eeting  qui eut heu a Hyde P ark  .  t  a RDI, le VIVGT-QUATRE JUILLET (Construit rxp rcéu ien i pour le trafic et les
mi les troupes françaises. dimanche, le 1er juillet, a propos uu bill uc \  prochain, à ONZE heures du MATIN, a voyageurs entre MVNTRKALet CORNWALL)

Les alliés ont retenu possession du fort commerce du dimanche (S u n d a y  T ra d in g  \ la ported* V Eglise de la paroisse de Montréal,

L es dépêches de Gorfseliakoti à S t. Pc- re ‘rançai.»e s est ou te rle  le 2 juillet. Na- Michael l ohin marchand de Moot réal, savoir :
tersbourg vont jusqu'au 2* . Il dit que le P0,éoe '^ u r i i t  par un discours dans le cour» t j . UN TERRAIN situ}
feu des alliés, s’est ralenti, et que les alliés, ' H Uel 11 d‘l <lue d*s questions importante»

au dehors e t à l’intérieur lui avaient fait
abandonner l'idée d’aller eu Crim ée. On dit

le système qu’elle* font plus que
le Lien que l’on en retire- Ce» _
(luirent ni irritation ni peine, à moine qu’il n’en O  1 I T  A  T l  T l  O  HT1 T 1 Ar f l T R
existe une antérieure par suite d’une obstruction [

'UN I' maintenant prêta a exposer « fc lw B irt
le tonds le plus étendu et le plus varié de

M u h i l i  m K
N O U V E A U  E T  F A S H IO N A B L E

nl’art de Fort COVINGTON et DUNDEE les
LUNDIS et JEUDIS à 5Jh

Arrêtant à tous le» Forts Intermédiaires.
JOHN MACi-ilEllsON et C i*.,

Quai du Canal.

2 2 ^ /■
A U X  A M IS  D UJou d’un dé rangement de* intestin*. Etant pure- Ü

ment xégétaUle, aucun m aint petit résulter de O
leur usage, à quelque do*» que ce «oit ; mais il
vaut toujours mieux prendre une médecine ju- |
Vicieusement. On trouve sur U boite de* instruit- ;
lions minutieuses pour leur usage dans le* diverse* !
maladie» auxquelles elle* sont propres. Parmi
les maladies qu'elles ont prompte ment guéries, |

Destructeur Véyétal de douleurs,
COMPOSÉ PAH

; rue Ver» lies, par derrière à ' 17 juillet.

Steamer “ Bleu Bonnet.
72

P & B & V  1 A V 1 8 -»
avec une M as

Le» con

• i UEM MK il y a un grand nombre de personne*
y sans principes, qui ont contrefait et vendu

- ,  _  . , ,  . - Q U I,H T  JAM AIS E T E  OFFERT. cette médecine comme le réel Destructeur de
noue pouvons mentionner Ica affection» du fine parmj | , u,  y^iéld  on trouvera de# Solas, Cou- Douleurs, composé par Perry Davis, nous avons

liquee, dyssentene, humeurs, scaofule» et scorbut, M O  U I H L  II  J ) L  L I I A M l i l l L ,  u%i à |.jmiler avrc wiecés. quant n l’apparence
rhumes avec enflure du corps, ulcérés et impure- Consistant en Garniture» de bois de Ur.se, de ; extérieure, à la grand. ur, à la couleur, à la forme
tés du sang ; bref, tous les cas qui demandent un j Chêne, d’Arajou, et Peint. ». Magnifiqueme:.t de | a bouteille, à l’étiquette et à la rouir ur de
purgatif. Ornées, de toutes sortes de Couleurs et de Des- |a |;q„Plir| n,ais nous sommes forcés de dite qûe

Elles ont aussi pio-luit'.* s cures heurei'.S's tin». leur c m  posit i»n est une production misérable,
les cas de rhumatismes, goutte, hy.lropsie, gta- X. W. A. et C ie . saisissent cotte occasion pour , â| ,  », impure, et propre a fane beaucoup de tort
'  elle, cryupele, palpitations de vceur, peines dans envoyer leurs sincères remerriinents pour Pen- ÿ t eax quJ e„ ,0D, Uâa<{e UVec la même confiance

» | lèdo#, l’estomac et le coté. On devrait les em- conragrrnent libéral qu’ils ont r.çu l’an pasré. et Ct)fe qu’.l* avaient en prenant le véritable
ployer le printemps, pour purifier le sang et pré- invitent de nouveau leurs pratiques, et le public u,,;Kicleur de Douleurs. Ceux qui s  ̂vont occupés
parer le système au changement de saison. L’ne en général, à visiter et examiner leurs nouvelles * contrefaire des préparations de valeur, le font

J dose périodique provoque l’estomac à une action Marchandises, qui seront vendus à des prix tout- ,pulie maniéré si te. ré te qu’il est presque mu'll.-
j sanitaire, et restaure l’appétit et la vigueur. Elles à-lait inconnus en Canada. d’entreprendre de 1rs faire punir par de» tivvei.»

. purifient le rang, et par leur action stimulante 1er mai. cm—40 juridiques, parce qu’il est difficile et peut 6.:e
— . :2$BTk ! dans le système circulatoire, renouvelant la foire ------------------------------- ,---- ------— —  imr'tsslble de les convaincre.
$  ■ , 1 1 _  a . du corP« et rétablissent l'énergie perdue ou athu- Vu la grand, difficulté de poursuivre les impôt-
V'^ >  > l i  1 ^ .  A  1 Mi# de tout l’organisme. D âpre, relu, une dose f t  i  tous et pour nous proléger nous-mémes, ainsi

au’rea l àues - de»en- érige-s. .  ^ -r— ' l de temps en temps es' avantageuse, même sans I L r  y U.. A L U t j  F j ikv»aJ que le public, nous avons fait de grandes dépenses
•Jo. UN TERRAIN situé i l »  Côte-à- i n P  ■ r M A é R F ^  x.  ,Kiur faire une

' Æ i V O Y A G E  D E  P L A IS IR  ' .. B l T  M. , r . , ,r ;K »
Vr ■ vre ; n 1 , t-rces. lorsqu-.* l’on eu prend trop, üii m- |k-ii' E |
soixante-deux pieds de largeur, en front sur j entre ; }>oirit énumérer ici Ica millier* Je eus dans lesquel [ j

hr ;o>-, {«r cinquante-.!, ux pied* M O M T D C  A l C T  I A D D A ID IC  1 il faudrait prendre médecine, mais ils so suggé-
de profondeur ; à laquelle profondeur la la,- m U H  I il C A L C I L A l l t  A lf i lE i  I rent d’eux-mêmes à la raison de chacun ; et l'on
getir n'est pas plu* que de cinquante-deux 1 .  ..............  pense que ces pilules répondent mieux à ces be- ,
pieds, H -le l i  se continuant sur pareille lar-1 1 l-XQl, A A > lx LOA TRAIRE, le v «.peur soins quetout ce qui a été jusqu'à ce jour offeit '
geur parallellement & la lue Bltury jusqu’à | % VOYAGEUR,”  fera TOUS LES DIM AN- à l’humanité. Quand leur vertu M*ra une fois
une autre profondeur de soixante-dix-sept i CHKS deux vo)ag»s coire Montiéalct l.aprairie. ; connue, le public ne *e demandera pas plus long- |
pi**ds et demi, ce qui forme un: profondeur j I’aitant de Lspraii te, à 12,15 P. M. temps quel i anode il faut employer comme tu 6- i
totale de ceni-v'ngt-neuf pieds et demi ; le Do Montiéal, a 1,0t) do decine cathartique.
tout mesures anglaises et plus ou moins ; ce Do Eapraire, à 5,1)0 do Pour Its instructions spéciales, voyez l’enve- j
lenain est borné en fn.iit, su Nord-Ouest par Do Montiéal, à 6,00 do loppe de la boite.
la rue Xherbiwk-.au côté Kud-Ouesi r.ar r q c-v , n r i c  Piépaiécs par le Dr. J. C. Aver, chimiste pra-
M'ill jam F. Holmes et derrière au Sud-Est ' 'capitaine. tique et analy-ique, Lowell, Mése.
par une ruelle de quinze pir.l» anglais de ]2 iuilIeL ' 7(j Prix—1s 3.1 la boite. Cinq boites pour $1.
largeur, avec dro't de passage en icelle. -----------  I 20 mai. bm—53

Pour les conditions qui seront énoncées lors de
la vente, s’adresser au Notarié Soussigné, en son
Etude No. 52, rue St. Gabriel.

MARCHANDISES DE MAISONS. (tie vente seront énoncées le i
S'adresser à M. Ovide !?.:• j

oussigne.
J. E. O. LABADIE, N. P.

bps—70 LE SPLENDIDE STEAMER NEUF12 juillet.
a Bleu Bonnet,V E N T E  P A R

A U T O R I T E  D E  J U S T I C E . CÀPT. STICKLER,

Tart i t  M O ST R E A L  d MIDI, Ui

M a r d i s ,  J e u d i s  e t  S a m e d i s ,
E t i t  COUS WA LL i  M. A . M., D*

a C*: Cailw- L u n d i s ,  M e r c r e d i s  e t  V e n d r e d i s
Arrêtant aux Foi U Intermédiaire*.

rme, darn |i
Montréal, I
Str. Catherine, d
cô'c N’ord-Ktt par des ter
à Jean B

1-0

it*; j aroit .r, près la Cité d» :
eu Iront par le r he min de

Nord-Ouest et du '
ap.iarter ar t j
tants, et du | j 4 juillet.

qui é ta ien t traversé la T cbernuïa, sont re­
tournés.

Des nouvelles de Stockholm disent que : 1”e •< “ou*«s emprunt français se,a Je < w‘
000,000 de francs.

L e steamer W ash ing ton  est arrivé a
Brème le 2 .

CAMPBELL ET WILLIAMSON,

G—Tlrou repivst
Terre de John tiisy  eu I -

onenant cinq arpents itize ,
•vingt-neuf pieds en super- !
caise : avec une maison et i

eûtles Anglais ont bombardé Hango et D es— ,
f t  détruit la flacon  du télégraphe. Les
Russes admettent que la chaloupe cosaque
avait un pavillon de trêve, mais qu’ils crai­
gnaient une embuscade.

Des avis d’Abo du 21, disent que la flotte
anglaise croisait sur les côtes de la l  iu-
lande.

représe
pe rebel

N ew - York 10 ju i l le t .
Quelques 20 ou 30 arrestations pour ivro- I

gnerie ont eu lieu tiier en celle  ville, mais
jusqu'à présent aucun warrant n 'a é té  lancé
contre les Uèbttaos.

élégamment exécutée pour nos bouteille »,
bouteilles portent notre signature aussi gravée en
acier, de sorte que quiconque oserait la contrefaire
sciait puni conformément aux lois des Etats-Uni»,
l es grand» frais pour graver et pour imprimer ce»
étiquettes, préviendront la tentative de forger, et
ainsi nos concitoyens seront assurés que l'article
qu’ils achèteront, sera le véritable Destructeur de
Douleurs de Ferry Davis et Fil», les seuls pioprié*
taire».

Le Destructeur de Peine sera mis en ordre d’une
nouvelle manière, «avoir : en bouteille quarrém
avec les mots :—Le Destructeur f igital de Dou­
leurs de Doris.

Les bouteilles qve nous avions étaient d’abord
de I2 | et de 371 cents, mais nous n’en avons plus
maintenant que de 29, 90 et 1U0 cent».

Nous avons aussi une 1r«*s belle gravure Ltbo-
r r r  K flT n r  n iM V  graphique pour le» étiquette» de cassette, spéci-

.. .  . "  . ,.î. , n* n bam le contenu de la cassette, où et par qui elle <
( \  iva-vis ue I Eglise de» hécollets.) 6té manufacturée, etc. Notre petite feuille de di.

f  \U  il se ,-ropose de continuer sa partie sur une recnoii. et de ce,ti(irais porte aussi la représenta-
grande échelle et avec déplus giaiults fa- tion de Perry Davis, l'inventeur original du

' cili'és. Hurleur des Douleurs.
Il aura constamment en main un grùnd a«sor- Noui avon,  falt celte dépense afin que le public

T  CO cniTCQirvi-v • , „  . .  ' * d’ai tide» (le| mobilier des modes h s plus • reitai,i de se procurer le véritable article .eu
T  LS bOLSSK.NLS viennent d ouvrir un Ma- élégante» et aura les p us grands égard» pour achetant une bouteille ci-de.su». Pour l'avmtagv

Æ ï ï A .  J v , - „  v'c 1 Ai f  „  rt. t  MAÇ,“ ceux 1;" !f fa vendront de leur» ordres. de ceux qui depuis longtemps font u,age de notre
CH AN DISES b i.rH  LS,,rue ■ I. Paul, No. 1 ,2 ,, 1U a v n l . ______  ua—‘3* article, et qui en ont approuvé le mérite, nous fan
sur un grand pied. Ils auront constamment j '  sons savoir que nous continuons de préparer notre
en main un assomment général et bien choisi d- A V I S .  Destructeur de Douleurs avec les meilleurs et le.
Haide» Faite» etaut.e» Marchandise, quiseioni à jAtJX CONSTRUITES. ET ADJUDICATAIRES pl»« pu., m .té.i.ox, et qu’il sera entièrement

portée de toutes les bourses. -----  digne de leur approbation comme médecine «le
De» Tailleurs de premier mérite sont atta- t  E Soussigné saisit l’occasion de remercier le famille,

chés à  leur étabtissemei t et lia peuvent assurer lee p M i7 L i u  IVncouragemer.t libéial qu'il en
personne» qui voudront bien le» honorer de leur a reTu ^  ,e cou,s de l’année «lerniêre, et il
pratique, de la qualité et du fin, de l’ouvrage de rontîhunra à faire à ordre toute* sortes d’équipe-
leur article. ment» de maisons, tels que PORTES, CH ASMS,

A ceux qui désirent épargner leur argent, ils VOLETS, BORDURES d’ARCHITRAVES,
les pr.ent de venir voir leur é tab lis* m et avant ,e $ont confectionné de bois f^rfaitement sec et
I aller ailleurs. approprié et certainement bien supérieur et

à meilleur marché que par le travai. manuel.
Ceux qui ont besoin de tels articles trouveront de
l’avantage à visiter et examiner par eux-mêmes
avant d’acheter ailleurs.

Pour la facilité des personnes de le ville, les
ordres peuvent se donner à A. RAMSAY, mi-

Savin «le peinture. No. 120, rue McGill. Les or-
res de la campagne, accompagnés d’argent
comptant, seront mis francs de port à  bord des

Steamboats ou sur les Chemins de Fef.
Toutes sortes de SCIAGE et TOURNAGE de

ROULEAUX sont exécutés avec goût et promp­
titude.

Non-

la ru-L e  grand duc Nicolas a passé le» troupes
en revue a Helsingfors e t  Abo, aio.«i que les
fortifications de Sweaborg. Le blocus de
toute la mer fui formellement annonce le 19. ‘■‘orps de Bobbins, qui fut tué durant la d tr-

ASIE niére émeute causée par l’introduction de
L * , alliés ont donné" l’ordre de compté- spiritueux par le maire D ow, auteur d e là

ter la destruction des fortificalions d’Annoa, lo1 du Ma,oe> a rendu un ,e rd ,c t l r é '  6 ,eo*
2 0 0  pièces de canon e t d». provisions pour da bier so,r* A Près a ro ,r Paise tous les ,e "
deux ans ont é té  trouvées dans les Po,t«. moigMgcs en revue, il déclare que le défunt
Les Circassiens out pillé la ville. » trouvé la mort en conséquence de l’ordre

Les forces russe.» sont concentrées sur le iroprudent et illégal donné aux miliciens par
le maire Neil Dow de tirer sur le rassemble­
ment, laissant à la cour de déterminer si le

P o rtla n d , 10 ju i l l e t .
J.a  seconde enquête de coronaire sur le

y  t’ ( 2

A

T. M. POULIN,
E B E N I S T E  «V T A S ’ I S S I E R ,

SE TRANSPORTE AUX
NOUVELLES B A T ISSES DE STEPHENTilles pour la campagne qui vient de s’ou-

Lcs fortifie a lions d’Ebzerokrt sont
L es opérations continuant dans i maire cst COtiPaMe dc meurtre ou d’homi-

cide.

N O U V E L  Ê T A  B L IS S E  M  E N  Tï ï l !tn r.
terminées.
la mer d’Azoff. i^a flotte a é té  envoyée
pour finir la destruction d’A rabat. Il y a
eu une reconnaissance navale de Kaffat et

DE
H A R D E S  F A I T E S ,

E N  G H O S  E T  E X  D É T A IL ,

A L’ENSEIGNE ROUGE.

D. K. PAPINEAU, N. P.
es—bps—MMontrée!. 3 juillet 1893. CHEMIN DE FEU

B u ffa lo , 16 ■juillet.
, .. „  . . . .  H ier malin, la résidence de Jam es Thomp- '

F e rék o 'r  eÛCOr<î J  UnC ” r  dUl0Q COÜlre I »on, fermier du village de B rantford, a é té  |
Des.PVAVIS.

f  E  smif=siï:é seigneur « n possession de la f i -  i D  " T  C3 G  ■
détruite par un incendie qui est l’œuvre d'in - 1 "  <neuVe de ltAM>AY- dési,ant abré« «  let |

ARg l eteRrÊ. cendiaires.et si*; personnes, comprenant Mme i lu T k ^ a d u ïïe 'ÏT Îa  dite'wîgMurie 'e! pS T I * A PARTIR de DIMANCHE PROCHAIN, 15
E a  motion de M. Loebuck pour un vote Thompson, deux filles, e t trois petites-fille*, même, diminuer les dépenses de cette comm.s- i l  JUILLET, afin que ceux à  qui leurs occu-

de non confiance dans le ministère, a é té  périrent dans les flimines. Les autres per- i P - IC toua !c» notaires qui ont eu occasion patio»* détendent de quitter leurs travaux durant

dre la hancbisc elective a toute personne L e thermomètre é ta it à 98o à l’ombre de vente, échangea #t autres actes sujets aux quittera Montréal pour Sh Hyacinthe, et revien-
payant l'ituxrme ta x .  hier. droits de loda et ventes, qui ont éié passés dans «ira de St. Hyacinthe, en s’ariètant à toutes les

L ord Lyndhurst dans la chambre des! _______ j leurs étude» respectives, concernant des propriétés stations intermédiaires, mutin et soir, comme
lords, a demandé des informations sur la po- MARCHÉS DE N E W -T O R t-1  ! juillet. ! “ nq^lnnél” e l% i3 « T 3 0  n l X i i ^ ' u  dut '

duite de l’Autriche ne méritait ni blâme ni v entcs 4yvu rilx 1 * t T' J  pour K tat , |,ter au comimwarre du gouvernement la contec-
Ioaan*e ; que les négociations avec elle c0,n“ üne * cbo» ,e e t extra ; $ 9  a £ 9 .o 0  j non de son cadastre en rassemblant d’avance tou.

propres arm es. * J .  - ,  , _rt.  .  _

J ^ x iS r *  ■ *“  —  -  - Æ S *  " % % :

diminution de prés de £*00 ,000  sur les ex- ! * $ 19 30 P0ur meM i * 16-3 '  i P™r prune. |
porta.Lons du même mois, l’année dernière.

la

PERRY DAVIS e t  FILS,
Manufactuiiera et propriétaires.

83* Destructeur de Douleurs est vendu par Wm.
L yman et Cie., J. L yman et Cie., et le Dm. P
E PicaCLT à Montréal.Départ du quai de la Compagnie, 7,00 A. M. et

6.00 P. M.
Départ de St. Hyacinthe à 8,30 A. M. et 7,30

P. M.
A 1,30 P. M. le nouveau steamboat de la Com­

pagnie quittera le quai du G rai d Tronc (Pied de
-a Place Jacques-Cartier), pour Van-nnes, ce
qui donnera la facilité de débarquer à V'arennes,
et d’en revenir à temp* par le train de retour à
6.00 P. M.

On trouvera à bord des RAFRAICHISSE­
MENTS, mais il ne sera aucunement peimis de
vendre des spiritueux.

MALADIES DE FOIE
J A U N IS S E , D Y S P E P S IS ,

»RACICOT et PELLAND.
cm—4410 mai.

Canadienne l les matériaux nécessaires.
Le sovsMgné payera lui-même le coût de ces

extrait» et demande seulement aux notaires de
: vouloir bien les lui proenrr sans délai.

D. S. RAMSAY.

FAIBLESSES CHRONIQUES OU N E R V E U SE S,
Mal de Reins, et tous les Maux provenant du Foie

ou de l'Estomac, tel que la constipation, hé­
morroïdes, abondance de sang à la tète, aci­
dité d’estomac, mal de cœur, ardeur de cœur,
dégoût pour les aliments, abondance ou pe­
santeur dans l’estomac, rapports sûrs, affais­
sements ou battement dans le creux de l’esto­
mac, vertige, oppression, battement du cœur,
étouffement eu changeant de posture, obscur­
cissement de la vue, points ou peaux sur le»
yeux, fièvres ou douleur cruelle dans 1» tète,
défaut de transpiration, couleur jaune de la
peau et des yeux, douleurs dan*
le dos, dans la poitiine, dans I
etc., etc., rouge soudain de chaleur, biulure
dans la chair, peuvent être efficacement gué­
rie par la

M . H . D E P I N C I E  R
H W IIIX D  TMLEI It,

j

10 RUE ST LAMBERT, EN FACE LE
MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES

—DE—
M. T. M U SSEN .

CONSTAMMENT en mains et toujours
prêt à vendre, aux plu» bas prix possibles,

uri fonds bien assorti

10 juillet. 66

P R I X :
ADe Montréal à St. Hyacinthe, aller et re­

tour et vice versé.......................
De Montréal à St. Hilaire et aux stations

mternéliaircs, aller et retour et vice
xprri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Passage par Baieau à Vapeur à Varennes
f t  retour• • • • • • • • • • # • • • • • • • • • •

J a m e s  s h e a r e r ,
Fabrique de Chassis et Volets,

Ecluse St. Gabriel, Canal Lachine, Montréal.
22 mars. fm—23

......... $ 1,00
A V I S .

p a i x  DES MARCHES DE MONTREAL. L O Y E R  O E L O T S  D E  Q L \ I
c o b k i g b ’s  r s a  l e s  c l e r c s  d e s  m a r c h e s

16 juillet 1865. 1 A

•e côté, dans
les membres

«l’ i l a h l l l f u i c n l s
DE TOUTE GRANDEUR E T  QUALITÉ
Le département des commandes recevra une

attention particulière, et les personnes qni four­
niront leur drap pourront avoir leurs habits faits
de la manière la plus élégante et la plus solide.
Ou peut cempter sur une bonne coupe.

19 mai.

C o n f e c t i o n n e * .FRANCE.
Dca le ttres de Paris disent qu'il est sur

le point d 'ê tre  imposé une ta ie  de 10 par
kent sur les revenus bruts des chemins de
fer. On dit aussi qu’à la réunion de la lé ­
gislature, il sera fait une grande augmenta- Blé par mtnot,
tali un de l’arm ée. U n nouvel emprunt doit Avo:ne» "
aussi ê tre  jirélevè par contrat ou par
crtplion nationale. 10,000 personnes ont vi- Saraain,
sitè l'Exposition dans une seule journée. I I
D es ordres on t ô té  reçus à Marseille# pour Patates, - -
p répârer l’emberqurm ent de 50,000 homme-, : , i  S
de nouvelles troupes. Mie,, par livra,-

Bueuf do
Mouton par quartier, 6 0
Agneau, - - - - 2 0
Veau, - - - - . 2 6
é-ard, par livre, - - 0 7

ESPAGNE. Beurre trais, - - - 0 10
Rien de nouveau de l’insurrection carlis- Beurre salé, - - - o u

te .  On dit que le gouvernement doit de- 2 - 0 6
mander un emprunt de 200,000,000 de ré- Œub frai», par douz. o 9
aux pour couvrir le déficit dans les £cao- M * * ™ * * ' couple. 7 o
- » = « .  . ' S f . - r r * .  :

j Canards,
: Volailles,
j foules# -
, Bécassines, par coup!. 0 0
Pigeons sauvas.,doz. 0 0

dnmestiq. j coop*. I 0
j  - . . .  0 0

Lièvres, . . . .  0 0 0 0
Orange», par boite, - 2 f> 0 26 0

73c

FAIENCE, v e r r e r i e  e t  p o t e r i e ,
A u x  p lu *  b a s  P r i x .

I LS Soussignés ont maintenant dans le part,
J en débarquement des navires Ottarea, Albion,
Toronto, America et Mt.zurha, nu fonds complet

de Nouvelles Marchandises, qu’ils vendront en
caisses, ou qu’ils expédieront à ordre par dou­
zaines.

25c.
eONSECOl’ltS. STE. ANNE. ES SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées i

aux Officiers Respectif de l’Ordonnance de !
Sa Majesté a Montréal, et marquées “  Soumis-

» sion pour Terrains*' sur un coin de l’enveloppe, j
9 seront remues à ce Bureau jusqu'à MIDI, le DIX- i
7 HUITIEME jour de JViLLET courant, pour __ _
0 LOUER, pour une période de Vingt-et-un ans, , . . .  ,  ,
0 un LOT DE TERRE rorvenant environ 450 de T°üTES !*  PmonnM R1)1 °"* « •  réclamations
0 : front sur U Riviere adjoignant Ira Caserne* de l , f“ "t£e la BUCCewon df feu A C. U. DE-
6 Sorel, et soi la peinte de la Rivière Richelieu, CELLES, en son v.rant, notaire de St. Laurent,

ilat:s le but d’ériger un QUAI sur icelui. «k l«  présenter duement assermen-
,  , Le* Termes et conditions peuvent être connus i celles qui doivent de payer, en l’étude de
q en s'adressant à ce Bureau, et à celui de J. G. | el Mathieu, N P-, rue St. > meent, No. 19,
0 CRÊBASSA. écr, N. P., à Sorel, où l’on peut I Moslréd.
0 voir un plan d» ce lot.

D MOITIE PRIX POUR LES EN FANTS. A b sin th e  A lle m a n d es. d. s. 4.' s d.
- - 12 6 à 13 0 10 0 à 12 0
• •  3 9 4 0 2 6 2 1
- - 4 2  5 0 4 6  4
- - 7 6  8 0 5 3  5
- - 9 b  10 0 0 0  0
- . 0 0  0 0 0 0  0
- - 0 0  0 0 0 0  0
- -  6 6 0 0 4 0 4

0 0 j 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0

0 6 0 7J 0 0 0

s. d.
(Par ordre,) n u  CK l e  a  B E

O O F Z j A D J D ,
Prépar ée par le Dr. C. M. JACKSON, apothi­
caire d’Allemagne. No. 120, Arch St., Phrladel.

Son pouvoir sur les maladies ci-dessus mention­
née* n’est

S R .cm—4812 juillets 70
Orge,

S0U5- j Pui», B le de Semence ! B  le d Inde !
LARD, SAINDOUX, P L A T R E .

A V 1 S.
pas surpassé, si toutefois il est égal,
: autre préparation dans les Etats-Unis

tel que des remèdes attestés dans plusieurs cas où
les soins des médecins les plus habiles avaient été
inutiles.

Cette Absinthe est digne de l’attention des Inva­
lides. Tout en possédant de grandes vertus dans
la rectification de la plus vive et de la moindre
glande, tout en exerçant
dans !a faiblesse et les a IL
gestifs, elle est aussi sûre, certaine «t agréable à
prendre.

THOMSON e t  MINCHIN.
Successeurs de H. Anderson.

241 Hue St. I'aul.
sa—47

par aucune

LES Soussignés lecoivent maintenant des Etats
de l’Ouest et du Haut-Canada, et continueront

a recevoir, durant l’été environ :—
200.000 minois de Blé d’Inde

3A00 quarts de Lard Mess, Tbin Mess, etc.,
1,200 barils de Saindoux (gros et petits)
1,800 do de Plâtre pour la terre»

—Et ont constamment en mains,—
Fleur Extra, Superfine, Fine, etc.

11 "d?62  Bié dTude Constructeur de Maisons,' Navires
B.é,0Pom,AAV̂ „  orge. TVPm,ulBaleaUX a V aPfl,r— A I N S I  Q U E —  TNFOIÎM E ses amis et le Public qu’il CONTI-
10.300 minois de Blé de la Mer Noire 1 NUE à conduire ses AFFAIRES

Et autres espèces qui ont été choisis avec soin ; même Bâtisse, où il est établi depuis trois ans,
pour la Semence. j (la Maison de R. Morton, écr.) où il est piêt à

Le tout est ollert en vente au plus bas prix du entreprendre toutes sortes de travaux de MAI.
marché. SONS, NAVIRES et BATEAUX à VAPEUR,

L. RENAUD r.T FRÈRE, * des conditions raisonnables et avec célérité.
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne 11 ° " rp ee8 «infères remercimens aux Proprié-

aâ—-100 11airt*» et Capitaince de Vaisseaux pour l’encoura­
ge tient libéral qu’il en a reçu durant les quatre

I dernières années, et il en sollicite la continua*
lion.

16 mai.
• • 0 5 I 0 0 4 0AUTRICHE.

L a réduction totale de l’armée e*t au­
jourd’hui de H-,000  hommes.

SS6 6 6 0
4 0 2 6
6 0 2 9
0 8 9 6
1 0  1 4
0 10 I 0
0 9 j 0 6
0 6J 0 8
0 9 0 6

16 JOB!N et MATHIEU N. P..
f—72 1855.,s u4 417 juillet. un pouvoir pénétrant

.•étions des organes di-
Bureau de l’Ordonnance,
Montréal, 3 juillet 1855.

7 i 66 JAMES ARLESS0
A V I Sici J21 L IG N E  I)U  P E U P L E ,80 CERTIFICATS DU MAINE.

Le Cant. Da n ie l  A b b o t t , de Brooklyn, Mai­
ne, 16 juillet 1853, dit I—"  Il y a un an je tombai
malade en venant de la Havane à Charleston, C.
S. Là je fus soigné pendant dix jours par un Mé­
decin. mais sans succès. Enfin, prenant un journal
qui contenait votre annonce de “ l’Absinthe Alle­
mande de Hooûand,’’ j’en envoyai chercher im­
médiatement! et j ’en pris une dose vers 11 heures,
et une autre vers 6 heures. L’effet fut si rapide
que j ’eus bon appétit ou souper et que je reposai
toute la nuit, et le Icndem ai. j’étais bien. Depuis
j ’ai toujours eu cette médecine avec moi.”

M. Wm. CLARK de Salmon Brooke, 24 avril
1854, nous écrit qu’une de ses filles, âgé
ans, ressentait uno'douleur dans le côté depu
ou sept ans, et qu’au mois de janvier elle fut obli-

f;ée de garder le lit, sentant des douleurs par tout
r corps. Mais s’étant procuré une bouteille d’Ab­
sinthe Allemande, et l’ayant pris par doses, elle

était parfaitement guérie avant que la boateilie
fut épuisée.

Il taut se rappeler que cette Absinthe étant
PUREMENT v k g e t a l e , elle possédé de grands
avantages sur les autres préparations de ce genre.

A vendre dans toutes les villes des Etats-Unis
et du Canada—et par tous les Pharmaciens de
Montréal.

| f?ST  donné par les présentes aux CREAN-
f j  C1KR8 dgfcu VHonorable JAMKSCUTH-

\ B K.RT, en son vivant, Seigneur de Berthier,
quMs aient à se réunir MARDI, le TRENTE-

,  _  . KT-UNIEME jour de JU ILLET courant, àLE VAPEUR RICHELIEU ONZE hemes du matin, an bureau des soussignés
1 à Montré»!, pour recevoir les comptes Je Frs.

! R. Tranchemontagne, écr., Curateur à la suc­
cession vacante du dit leu ("Honorable James
Cutnbert, et pour aviser à  la manière dont on
devra disposer des livres de comptes de la dite
succès» iou.

90
< 8 3o 6

7 6 1 0 31
00 0 !*o 0
0 0 . 7 6
0  0  '  6  6
2 9 5 0
1 8 j 4 0
0 0 2 0
0 0 0 0
1 3  0 0
0 0 0 0

15 0 dans la9 0
0 0 08

-  -  2  0 66
d e r n i 6 b .e s  n o u v e l l e s . 1 6 6 0

6 i T E  Vapeur RICHELIEU, Capt. François
0 I J  L amourxux , lera DEUX VOYAGES par
0 semaine, de MONTREAL à CHAMBLY, com-

.1Londres, 30 ju in .
I ne dépêche de la Baltique dit que

.Sweaborg a  é té  bombardé et que Ses maga - Perdrix,
AIDS militaires ont é té  détruits. i '  *

T-® T in tes  de Londres de samedi malm p%r quau, - 12 6 20 0 12 0 18
dit que l’E m pereur Alexandre était aérien- : Pèches, par baquet, - 00 0 00 0 0 0  0

■“ • - 00 » 0 00 14 6 16
• 26 0 «  6 21 6 35

avoine, • •  20 0 13 0 30 6 23

0
0
0 5 mai.me suit :

00 0 0 ROY x t  ROY,
Avocate,

2fî, rue St. Gabriel.
*b—72

De Chambly, | De Montreal,
Le Lundi » Midi, j Le Mardi à 4 b. P. M.
Le Jeudi do { Le Vendredi

30 9 I T A P IS  A L’H U IL E .
M .  A .  L A F L A M M E ,

25, RUE C R JÎW  A  M O STREAL.

0 e  de 14
u  six0 —II. A AUSSI EN MAINS—

Un Fonde de BROUETTES, BRANCARDS,
BARRES de CABESTAN, etc., etc.

17 juillet.do

oéraux Brow B4itFeonerather «ont malades. io.gnon»,par bUweau, 12 6 00 0 0 0 o 0 ‘P*’'!* sont couverts de récoltes abondantes qui
U ne parUe de U légion étrangère anglai- j — — ------------------

ae e tatt arrivée. i 3  "T L , 7 juillet.
L ord  Paltperston a nié hier soir, dans la A  d ij j  ^  : ——  - -

ï ï t z i ï  «  a s  I v  „ t e r r e  m i \ e r \ l e  a v e n d r e
n u is  il est mieux. Cependant de, a n  an-i T O *  A g e  d ©  P l f t l s l r  D A N S LE T O W N SH IP  DE BROME
gements ont é té  pris pour que le col. Simp- ! A C o m t e  d e  S h e f f o r d .
aou prenne son commandement, ai de» chan-1 W  I . .--------
gem ents devenaient nécessaires. u  an* [ J [NE bonne terre de cinquante aipenU en su -;

i . ^  œ i S ï Æ i !
E S E S S E S r ”  E 3 S S Sdes obstacles sur les lisses, qui out lancé le . vjV l f  ^  a«*nViflm ve,*„t SOÎ>LHt.R- U f  coud,non, *er,mt dm pin» libérale.,en ,'a - prit possédé goût bien prononcé «4 ,,e le code

— % œ . O V A O C A L . » r „ .
* 5 juillet. cm—67 J? juillet. f—72

0

T H E R M O M E T R E S . OUVRAGES DE VILLE.
.— Les Ouvrages de \ ille seiont, commeFFRE en vente, 30 pièces de TAPIS de 18

pieds par 50 de lorgueur, Fleuris et Patrons
■ «sortis i  couper pour Salles à Dîner, Passages
et Escaliers ; Tapis de Tables, Tabliers (_'a-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capots. Prélats, Ri­
deaux pour Voitures, et Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de Toiles Citées ( et avec le vieux
Bruxelles ou Turquie, l’on peut faire de très bons
Tapis Cirés pour plancher.

17 avril.

: ! ü N. B
à l’ordinaire, promptement exécutée.

No. 19, Rue Nazareth, prés du Canal.
fro—1

LES Soussignée ont r«*u un
MOMETRES de tomes

envoi de THER
sortes qui sont

diantis rn toute occasion véritable» indicateurs
_ la température.

A vendre en gros et en détail.
S. J . LYMAN ht Ci e .

£ 2 0 janv.
fm -tiS5 M [LLN & MILNE

D r y  D o c k  E n g i n e  W o r k s ,Arrowroot Fraîche des Bermudes.

V ENANT d'être reçu des Iles, à vendre par
a. J. LYMAN ET C l*.,

Place d’Armes.

fin—34 1 M 8 8 3 F J  ® y P rix  3 s  # g  la  B o u te ille .
H tm —12Ü.14 nov.N ELSO N  DAVIS. M o n t r e a l ,

A g e n t s . D . a . n . e l à - R . p e . m . . ,  ( ) "h a u t b ?RKm 5 n ® ™ c b ( W , ' *  Â
H UREAL-^BATlSX&S MULLING, Che»aux de force avec une Chaudière Cor-

(En face du bassin des Su an-,bots de Québec.) nouaille, prête à fonctionner.
M O N T R E A L  —Aussi—

-----  I NOUVELLES MACHINES à HAUTE BRES­
IL* On donnera nue attention personnelle et j SION «le la FORCE, de HUIT CHEVAUX,

prompte au* nurrchai.dis.s qui entrent à la semblables à celles envoyées i l’Exposition de
Douane, à l’emballage, à I ammsgasinage, et i ! Paris.
l'expédition à Québec, dans le Canada Ouest, les 1 Toute sortes de MACHINES À VAPEUR et
Etats-Unis, etc., etc. de CHAUDIERES, faites à ordre.

$ map. lin—43 1 24 avril.

CH S. J .  COCKSOL,
A V O C A T ,

No. 13, RUE ST. VINCENT, No. 13.
5 sept.

17 ju illet. sa—143

Esprit de Mêlasse. 97

DR. J. W. WILSCÀM,
91, R U E S A IN T -JO S E P H , 9,

VIlMA-vIa le  B reaaerl. de DOW ,
Visible avant 9b. A.M., de midi é 2b. et après

5b. P.M.
fm—37 23 juin. as—61

L


